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Phi l ippe , a i r a n t e t après 
La chirurgie lui a redonné un visage — et une promesse de sociabilité 

M A R T H A 
C A C N O N 

o uclqucs mi­
nutes après 

I 9 accouchement, 
Mme Anne Mun-
gcr pousse un cri 
dou loureux . A u 
lieu d'un bébé res­
plendissant, e l l e 

aperçoit un visage difforme, des 
yeux deux fois plus écartes que la 
normale et une bosse énorme sur 
le front, comme si le cerveau vou­
lait éclater. 

«Comment vais-je faire pour ai­
mer cet enfant-là?» demande-t­
elle à son mari. Au lieu de l'en­
courager, les médecins lui prédi-
sent les pires choses. On pense 
que Philippe sera retardé, qu'il 
aura de la difficulté à parler et à 
marcher, en plus d'avoir des trou­
bles de vision. 

«|*étais inconsolable, raconte 
Mme Munger. Lorsque l'infirmiè­
re a apporté le bébé dans la cham­
bre, j'ai figé, incapable de le ca­
resser. Prise de remords, j'ai ef­
fleuré sa joue du bout des doigts. » 
Une dure épreuve pour des pa­
rents, âgés dans la vingtaine, qui 
attendaient ce premier enfant 
avec tellement d'enthousiasme. 
Philippe avait une grave malfor­
mation congénitale qui défigurait 
son visage et suscitait la curiosité. 
C'était en juin 1986. À cette épo­
que, Mme Munger habitait à 
Buckingham. Peu de temps après 
sa naissance, le petit Philippe a 
été transféré à l'hôpital d'Ottawa 
où l'on a tenté la première d'une 
série d'interventions visant à re­
modeler et à consolider le crâne. 
En l'absence de certains os du 
front et des orbites, le cerveau de 
l'enfant avait tendance â s'échap­
per et â former des bosses. 

Malgré ces difficultés, les pa­
rents n'ont jamais voulu se sépa­
rer de leur fils. « Il y a des jours où 
je l'aurais presque donné telle­
ment j'étais à bout. Mais l'amour 
a toujours pris le dessus», confie 
Mme Munger . Elle a tout de 
même été obligee de consulter un 
psychologue et son mari a fait un 
«burn out» . 

Il a toujours été hors de ques­
tion de cacher Philippe. Que de 
fois, elle a pleuré en voyant des 
femmes s'arrêter devant le caros-
se pour dire le compliment d'usa­
ge: « O h ! comme il est beau votre 
bébé!» Elles devenaient muettes 
après avoir poussé le oh ! 

D'autres fois , des enfants 
cr iaient: « V i e n s voir le petit 
mongol.» Des moments que Mme 
Munger cherche encore à oublier. 

Le miracle de 
la chirurgie 
Les parents ont rencontré plu­

sieurs spécialistes qui, déroutés, 
affirmaient n 'avoir jamais vu 
cela. Après la première opération 
dont les résultats n'étaient guère 
encourageants, les parents sont 
allés consulter des chirurgiens à 
l'hôpital Sainte-|ustine. 

C'est là qu'ils ont fait la con­
naissance du docteur Yvan Laroc-
que, spécialiste en chirurgie plas­
tique et esthétique, qui, depuis 
quelques années, se passionne 
pour la reconstruction crànio-
maxillo-faciale. « U n e technique 
révolutionnaire qui fait des mer­
veilles, mais que peu de person­
nes pratiquent ici. Avant les an­
nées 70, dit-il, ces enfants de­
vaient vivre avec leur handicap. 

Bebé Philippe, avant (a 
gauche ) et après ( a droite ) une 

intervention chirurgiacle 
tenant du miracle. On a incise 
la peau du crâne d'une oreille a 

l'autre pour ensuite abaisser 
tout le cuir chevelu. On a 

ensuite utilisé des morceaux 
d'os placés a l'arriére du crâne 

pour rebâtir une voûte 
crânienne et des orbites. On a 
consolide le tout avec des fils 
d'acier. De la vraie magie! Le 
magicien en l'occurrence: le 
docteur Yvan Larocque, de 

Sainte-Justine. «Voila mon plus 
grand bonheur!» dit-il. 

sans espoir d'améliorer leur sort. 
Certains étaient traites comme 
des débiles.» 

C'est un chirurgien français, le 
docteur Paul Tessier, une sorte de 
génie, qui a développe cette mé­
thode, en 1968. Quant au docteur 
Larocque. il a suivi un stage de 
perfectionnement dans une clini­
que untra-spêeialisée, a Dallas. À 
son avis, c'est le «plus grand défi 
de la chirurgie plast ique». En 
montrant les diapositives qui il­
lustrent les résultats obtenus sur 
ces patients, il s'exclamme: « V o i ­
là mon plus grand bonheur!» 

En mai dernier, lui et son collè­
gue, le docteur Claude Mercier, 
neurochirurgien, ont pratiqué sur 
le crâne de Philippe, âgé de deux 
ans et demi, une longue et délica­
te intervention qui a duré 14 heu­
res. 

« A v a n t l'opération, explique 
Mme Munger, on nous a brossé 
un tableau extrêmement sombre 
en insistant sur tous les risques. 
Philippe pouvait perdre une par­
tie de ses facultés cérébrales, une 
infection était toujours possible 
et il pouvait même en mourir.» 

Durant cette intervention, on a 
incisé la peau du crâne d'une 
ore i l le à l'autre pour ensuite 
abaisser tout le cuir chevelu. On a 
ensuite utilisé des morceaux d'os 
placés à l'arrière du crâne pour 
rebâtir une voùie crânienne et 
des orbites. On a consolidé le tout 
avec des fils d'acier. De la vraie 
magie! 

Au grand soulagement des pa­
rents, la fameuse bosse sur le 
front de Philippe a disparu, les 
troubles de vision aussi ; son visa­
ge est devenu plus régulier. En 
septembre, il a cependant fallu 
réopérer l'enfant dont le nez était 
bloqué par des tissus. 

Mme Munger n'en revient pas. 
Même s'il a des retards dans son 

développement, Philippe est in­
telligent, apprend bien et débor­
de d'énergie. «Si ce n'était de son 
front trop haut que l'on corrigera 
peut-être dans quelques années, il 
serait même beau, dit affectueu­
sement sa mère.» Le mois pro­
chain, elle saura si l'opération a 
donne les résultats espérés et si 
les os sont bien replaces. 

De sa naissance à trois ans, Phi­
lippe a subi quatre opérations. 
« U n cas difficile», précise le doc­
teur Larocque. Selon lui, on par­
vient habituellement à corriger 
les pr incipales anomal ies au 
cours d'une seule opération. 

Une centaine de cas a 
l'hôpital Sainte-Justine 
On ignore le nombre d'enfants 

qui souffrent de telles malforma­
tions. Selon des études, un bebe 
sur 1000 naîtrait avec des diffor­
mités crâniofaciales, dont plu­
sieurs sont causées par les sutures 
du crâne qui se ferment prématu­
rément et compriment le cerveau. 
Parmi ces malformations dont on 
ignore la cause véritable, il y a le 
syndrome de C r o u z o n , celui 
d'Apert qui provoque également 
des déformations des mains et des 
pieds et de Treacher-Collins, ca­
ractérisé entre autres par l'absen­
ce de l'os des pommettes et une 
mâchoire disgracieuse. 

« U n visage difforme, c'est sou­
vent pire que n'importe quel au­
tre handicap. U suscite la peur, la 
répugnance, la pitié ou la déri­
sion. De plus, ajoute le docteur 
Larocque, les malformations peu­
vent causer des problèmes de res­
piration, de mastication, de vi­
sion et d'audition.» 

Si les cas son rares, ils existent. 
À Sainte-|ustine, une centaine de 
patients sont suivis depuis 1986. 
Chaque vendredi, on opère un 
enfant qui souffre d'une telle 

malformation. Apres une dizaine 
de jours a l'hôpital, il peut retour­
ner à la maison. 

L'intervention exige cependant 
une longue préparation. Les chi­
rurgiens étudient minutieuse­
ment les images du crâne en trois 
dimensions produites par le scan­
ner; ils réalisent parfois un mou­
le du crâne qui servira de modèle. 
« I l faut aussi un grand sens de 
l'esthétique pour améliorer les 
traits du visage. Les parents 
comptent sur vous pour permet­
tre a leur enfant de vivre norma­
lement. » 

Attire par cette spécialité, le 
docteur Larocque caresse le pro­
jet de créer une équipe mutidisci-
plinaire pour s'occuper de ces cas 
et donner de meilleurs services 
aux parents. Il vient d'ailleurs de 
soumettre son idee a la direction 
de l 'hôpital Sainte-lustine qui 
l'étudié. 

Son projet consisterait a élargir 
le champ d'activités de la clinique 
spécialisée pour les enfants qui 
naissent avec un bec-de-lièvre. 
On y a déjà traite 2000 jeunes et 
on reçoit 100 nouveaux cas cha­
que année. À cet endroit, il y a 
différents professionnels: travail­
leur social, orthophoniste, ortho­
dontiste, pédiatre, psychlogue, 
etc. 

« L'idéal, croit le docteur Laroc­
que, serait d'avoir une clinique 
unique pour tous les cas de mal­
formations crâniofaciales. Étant 
donné les services existants, le 
coût ne serait pas énorme. » À son 
avis, l'enfant doit être pris en 
charge par un groupe de profes­
sionnels, les parents aussi. « I l n'y 
a pas que le problème esthétique, 
il y a les troubles psychologiques 
qui sont aussi importants.» 

Les interventions chirurgicales 
nécessistent habituellement l'as­
sistance de plusieurs spécialistes, 
tels l'otho-rhino-larynlogistc ou 
l'ophtalmologiste. «C'est un peu 
comme s'il fallait replacer tous 
les morceaux d'un casse-tête: le 
crâne, les yeux, le nez, la bouche 
et les oreilles. Un véritable casse-
tête humain.» 

Récemment, le docteur Laroc­
que a assisté à un congrès à New-
York sur ces types de malforma­
tions où l'on préconisait l'ouver­
ture de cliniques spécialisées. 

• 
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Pierre Manseau veut sortir ses semblables de l'isolement 
M A R T H A C A C N O N 

J amais Pierre Manseau, 36 
ans, n'a autant exhibé son vi­

sage défiguré par des tumeurs qui 
poussent sur le front, les paupiè­
res, la bouche et le cou. Mais il le 
fait pour une bonne cause. 

Ces temps-ci, il se promène 
dans les salles de presse, rencon­
tre des médecins et des organis­
mes, afin de fonder une associa­
tion pour aider les personnes qui 
souffrent de difformités de la tête 
et du visage. Sa mère a fait un 
premier don de 1000$ pour aider 
à la réalisation de ce projet. ( O n 
peut rejoindre l'association en 
composant le ( 514) 486-7831. ) 

M. Manseau s'est inspiré du 
groupe AboutEace, de Toronto, 
qui, depuis cinq ans, informe, 
conseille et supporte les person­
nes qui vivent de tels problèmes. 
On compte environ 1700 mem­
bres â travers le Canada et les 
États-Unis. La fondatrice, Betty 
Bednar, 37 ans, qui est venue à 
Montréal récemment, a subi elle 
aussi des opérations à cause d'une 
malformation du visage. 

extrêmement rare appelée «Bean 
syndrome». Des tumeurs ou hé-
magiomes, formées par le gonfle­
ment des vaisseaux sanguins, ap­
paraissent à l'extérieur et même à 
l'intérieur de son corps. Malheu­
reusement, il n'existe pas de trai­
tement efficace pour soigner cette 
affection qui provoque des petites 
hémorragies internes. 

Après une longue psychothéra­

pie, grâce à l'affection de sa fa­
mille et de ses amis, il a dévelop­
pé une grande force de caractère. 
« |e suis presque heureux, dit-il. À 
cause de ce problème, ma vie sort 
de l'ordinaire. Mes relations avec 
les gens sont plus solides. Et puis, 
comme je n'avais pas le choix, je 
me suis tourné vers Dieu.» Après 
avoir occupé différents emplois, 
gardien, peintre muraliste, béné-

Un cas très très rare 
Né d'une famille de neuf en­

fants, Pierre Manseau souffre de­
puis son enfance d'une maladie 

Daria Imbeault croit que sa fille, Claudia, mènera une existence 
normale P H O T O JEAN COUPIL . U pm§§ 

vole à Tel-Aide et autres, il a déci­
dé de se consacrer à l'écriture. 

Pas des idiots 
Pierre Manseau a affronté bien 

des obstacles. Un jour, lors d'une 
entrevue pour un emploi, on lui a 
fait comprendre que l'une des 
e x i g e n c e s p r inc ipa les é ta i t 
d'avoir une «apparence soignée». 
Le pire, selon lui, ce sont les gens 
qui vous prennent pour des 
idiots. On associe parfois malfor­
mation à débilité. «La laideur, on 
peut toujours l'accepter, mais on 
ne veut pas être traités de retar­
dés.» 

Mme Daria Imbeault a été la 
première à se joindre au groupe 
québécois qui portera le nom de 
Envisage. Sa fille, Claudia, 9 ans, 
est née avec une malformation du 
crâne et du visage. De quatre 
mois à deux ans, elle a subi plu­
sieurs opérations. Cette difformi­
té a occasionné des troubles de 
développement et d'apprentissa­
g e 

« L e plus dur, explique Mme 
Imbeault, c'est d'obtenir de l'in­
formation, de trouver le bon spé­
cialiste et d'avoir du support mo­
ral. |e voulais tant que ma fille ait 
une apparence et une vie norma­
les, que j'ai fait le tour des bu­
reaux de spécialistes.» Le temps 
pressait! Le cerveau de Claudia. 

trop comprimé, risquait de ne pas 
se développer normalement. 

Soigner aussi les parents 
Le docteur Yvan Larocque, de 

l 'hôpital Sainte-|ustine, com­
prend le désarroi des parents. Il 
est le premier à appuyer la créa­
tion d'une association et il admi­
re le courage de M. Manseau. 
« O n doit traiter les blessures psy­
chologiques des parents autant 
que les difformités des enfants.» 

Des couples sont souvent dé­
chirés à l'idée de faire subir à leur 
jeune enfant des chirurgies déli­
cates et des traitements éprou­
vants. La veille d'une opération, 
un mari, au bord de la crise ner­
veuse, a fait cette mise en garde à 
sa femme: «S ' i l arrive quelque 
chose, c'est toi qui sera responsa­
ble.» Sa famille et lui s'oppo­
saient à ce que qu'on opère une 
deuxième fois sa petite fille. On 
accusait presque la mère de sadis­
me. 

Une dame de Montréal, qui 
préfère garder l'anonymat, racon­
te que sa fille avait le visage com­
plètement déformé à sa naissan­
ce. «El le faisait pitié à voir. Ses 
yeux étaient proéminants, son 
front bombé et ses oreilles trop 
basses. Une joue était tirée vers 
l'arrière.» Après trois grosses chi­
rurgies, l'enfant a retrouvé une 
apparence presque normale, à la 

grande satisfaction du docteur 
Larocque. 

Mme Lisa loncs, qui souffre du 
syndrome de Sjogrcm's, une ma­
ladie rare qui détruit les muqueu­
ses et provoque une enflure du vi­
sage très apparente, a contacté 
l'association. «Quand on se com­
pare, on se console un peu, dit-
elle. On cherche du réconfort. Le 
visage, tu ne peux pas le cacher. 
Les yeux des autres sont des mi­
roirs qui vous rappellent à la réa­
li té.» 

Pierre Manseau: du courage a 
revendre P H O T O M I X H E L G R A V E L , U pn»t 
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Editorial 
Paul Desmara is 
p r e s i d e n t d u conseil 
d a d m i n i s t r a t i o n 

Roger D. Landry 
p r e s i d e n t e t é d i t e u r 

Claude Masson Marcel Desjardins 
éditeur adjoint directeur de I information 

A la in Dubuc 

éditorialiste en erw 

La Résurrection pour nous aussi ? 
P âques. 

De ce moment de la résurrection du Christ, la chré­
tienté a fait sa plus grande féte. La fête de la continuité 

du message d'amour et de fraternité que le supplicié du Calvai­
re avait donné au genre humain. 

Qu'en avons-nous fait? 
Qu'en faisons-nous aujourd'hui? 

• • # 

Le progrès issu de la sophistication du cerveau humain a de 
ces contradictions que rien ne semble expliquer. 
* Ainsi le développement des moyens de communication sem­
ble être devenu le prétexte à un fractionnement de la commu­
nication, et le motif à des confrontations de plus en plus diver­
ses et, dramatiquement, dans des positions de plus en plus 
irréductibles. 

Nous en venons ainsi à penser davantage à ce qui nous divise 
qu'à ce qui nous unit. 

Pourtant nous, Canadiens, Québécois, Montréalais, n'avons 
connu aucune de ces horreurs meurtrières que tant d'autres 
pays ont connues et qui ont dégénéré en génocides, en assassi­
nats multiples, en règlements de comptes qui ne reposaient 
souvent que sur des motifs politiques. Et dont, chaque fois, 
des êtres humains faisaient les frais. Au profit d'autres êtres 
humains. 

Ne serait-il pas temps que nous prenions un peu de recul 
devant cet avenir qui s'offre à nous, que nous prenions état de 
la situation dans laquelle s'agite tout l'ensemble de notre pays 
— et j'y inclus le Québec— et que nous nous demandions s i . . . 

Si nous ne nous rendons plus compte de l'état privilégié dans 
lequel nous vivons, au sein d'un État de paix, bienheureuse 
paix, au sein d'un environnement économique stable et pro-
ductif, productif à ce point qu'il assure sécurité et protection 

aux plus démunis; dans une nature dont l'abondance rivalise 
avec la beauté... 

Si nous nous demandions comment il a pu se faire qu'au sein 
de cette richesse dans laquelle nous avons eu le bonheur de 
naitre, nous avons pu devenir aussi voraces, vociférateurs et 
intolérants? 

Nous semblons remettre tout en question, sans même nous 
demander quelles seront les conséquences de la remise en 
question de ce que nous voulons changer. 

Changer pour quoi d'autre? 

Terrible paradoxe de l'universalité de la communication et 
de son accessibilité. Plus nous sommes informés, moins nous 
comprenons. L'Accord du lac Meech? La TPS? Le libre-
échange? Trois immenses points d'interrogation, autour des­
quels se jouent pourtant l'avenir constitutionnel et l'avenir 
économique du Canada. 

Et à l'égard desquels nous marchons à l'envers du bon sens. 
Quand l'Europe pense en termes d'une union qui en fera le 

plus grand marché économique du monde — de loin supérieur 
à celui que représentent les États-Unis— nous, au Québec, 
pensons à nous rapetisser. Quand l'Europe entière, après avoir 
connu avec d'immenses fruits économiques l'expérience du 
Marché commun, pense maintenant à une union monétaire glo­
bale, nous nous révoltons d'avance à une expérience de libre-
échange avec les États-Unis et nous voyons d'un oeil soupçon­
neux une TPS dont nous n'avons pas encore compris qu'elle 
supprime une taxe de base inéquitable pour favoriser la classe 
moyenne, celle qui en a le plus besoin. 

pal de Sault-Sainte-Marie, ni contre. À la réflexion, dans ce der­
nier cas, je dirais simplement que le geste fut inutile: ni à 
Sault-Sainte-Marie, ni dans l'ensemble du Canada à l'exception 
du Québec, il ne fut jamais nécessaire à quelque municipalité 
que ce soit de se déclarer unilingue: elles l'étaient déjà toutes. 
Ce qui était l'exception, c'était celles qui se déclaraient offi­
ciellement bilingues. Il y eut même une province entière pour 
le faire: le Nouveau-Brunswick. Lui avons-nous rendu la poli­
tesse? 

Intolérance, que de crimes on commet en ton nom, dans ce 
beau pays dont ces Français de souche dont nous sommes les 
descendants ont été les fondateurs! 

Pour paraphraser Erich Maria Remarque, il est un temps pour 
vivre comme il est un temps pour réfléchir et un temps pour 
aimer. Un temps, aussi, pour s'efforcer de comprendre l'autre: 
son frère, son voisin, son ami, son compatriote. Et pour faire sa 
paix avec l'autre: frère, voisin, ami, compatriote. 

Ces réflexions que la féte de Pâques m'a inspirées, j'ai voulu 
vous les livrer dans l'espoir qu'elles suscitent en vous, chers 
lecteurs, leur sens de résurrection dans la paix fraternelle qui 
devrait nous gouverner. 

Puissent-elles trouver en vous la resonance que je souhaite 
pour notre beau pays, pour le Québec, pour la grande région 
métropolitaine de Montréal où loge la ville la plus vivante, la 
plus excitante, la plus diverse aussi de toutes les villes de 
l'Amérique. 

Joyeuses Pâques à tous! 
Je ne prêche ici ni pour l'Accord du lac Meech, ni contre. Ni 

pour la TPS, ni contre. Ni pour la résolution du conseil munici* 
Roger D . J . A N D R Y 

Président e t éditeur 

La boîte aux lettres 

Choc bouleversant 
V ous connaissez l'histoire 

de ces hommes qui avaient 
joué leur avenir sur l'exception­
nelle personnalité d'un compa­
triote intègre, doué de rares qua­
lités. Or voici qu'un jour nous 
les trouvons abattus, déçus, dé­
gonflés. Ils avaient nourri de 
grands espoirs et voici qu'ils 
n'espèrent plus! 

Il s'agit des douze Apôtres. Le 
Vendredi Saint, ils virent leur 
maitre arrêté, maltraité, injuste­
ment condamné à mort. Leur 
deception est inimaginable. Ils 
sont atterrés, pris de panique. 

Or ces mêmes hommes, sauf 
un qui s'est pendu, on les retrou­
ve soudainement doués d'une 
audace, d'une assurance et d'un 
courage sans pareils. Aucun per­
sécuteur ne leur fait peur. Ils 
bravent la mort. Que s'est-il pas­
sé? 

H s'est passé un événement 
tout à fait inédit qui a transfor­
mé leur vie et qui va transfor­
mer l'histoire de l'humanité: lé-
sus bel et bien mort est mainte­
nant bel et bien v i v a n t . Le 
même Jésus qu'ils ont connu et 
suivi, le Jésus crucifié et mis au 
tombeau, voici qu'il vit d'une 
vie nouvelle, spirituelle, éternel­
le et divine. Les Apôtres en ont 
la certitude. Ils en sont les té­
moins. Ils se portent, garants de 
sa résurrection. Les Évangiles et 
les Actes racontent cette réalité 
avec les mots et les expressions 
propres à la culture de leur 
temps. 

Depuis lors, des millions de 
chrétiens ont célébré et célè­
brent encore, partout dans le 
monde, le Vendredi Saint et le 
jour de Pâques. Ces célébrations 
se rattachent à un événement 
initial qui interpelle toute per­
sonne soucieuse de recherche et 
ouverte à l'accueil d'un mystère 
qui dépasse les lois de la nature 
et de l'intelligence humaine. 

Pour les croyants, Jésus est le 
libérateur, le sauveur de toute 
l'humanité dont il s'est rendu 
solidaire. Par son comportement 
et son enseignement, il offre un 
éclairage qui aide à mieux com­
prendre le sens de la création, le 
sejis!profond de la vie, le sens de 
la destinée plénière de toute per­
sonne humaine. Par sa mort et 
sa résurrection, Jésus a vaincu le 
péché et la mort elle-même. Et 
cette victoire, il nous en rend bé­
néficiaires afin que, au cours de 
notre passage sur terre, nous 
puissions enrichir nos vies hu­
maines d'une dimension spiri­
tuelle qu'il prodigue par son 
Esprit. 

Au milieu d'un monde où se 
multiplient injustices et violen­
ces, où de nombreuses person­
nes éprouvent misères et désen­
chantements, Jésus sème l'espé­
rance. Il nous révèle le projet 
amoureux de Dieu sur chaque 
personne et sur l'ensemble de 
l'humanité. II nous enseigne que 
nous sommes tous de la même 
famille, frères et soeurs ayant 

Un grand maître disparu 

même origine et même destinée 
ultime. Il nous invite à vivre en 
pleine lumière, dans la vérité. Il 
fait appel au respect des autres, à 
l'entraide, au partage. Lui-même 
s'est signalé comme le défenseur 
des petits, des spuffrants, des op­
pr imés. Tou t en respectant 
notre liberté, il nous propose de 
faire nôtres les valeurs qu'il a 
promues. 

En ressuscitant Jésus, Dieu 
confirme la validité totale de 
son message de salut adressé à 
ses compatriotes et à l'ensemble 
de la race humaine. Dans une 
récente conférence prononcée 
en milieu universitaire, le cardi­
nal-archevêque de Paris, J. M . 
Lustiger, rappelait «l'irréducti­
ble nouveauté de l'Évangile qui 
éclaire nos chemins et abat nos 
idoles». 

La féte de Pâques nous fait re­
vivre le choc bouleversant des 
Apôtres, lorsqu'ils reconnurent 
Le Vivant en celui qui avait été 
leur compagnon et qu'ils avaient 
honteusement abandonné le 
jour de sa crucifixion. Quelle 
joie pour eux et les premiers dis­
ciples de pouvoir lucidement 
proclamer cette bonne nouvelle : 
Jésus a détruit la mort ; son corps 
est transfiguré et glorifié; il est 
Seigneur et Sauveur du monde. 
Pour eux et pour les croyants 
chrétiens, le Christ Jésus — qui 
n'est plus circonscri t par le 
temps et l'espace — se révèle le 
seul guide infaillible indiquant, 
à qui le désire, l'orientation qui 
conduit à la Vie en plénitude. 
Après nous avoir révélé com­
ment vivre intégralement en ce 
monde, le Seigneur lésus s'enga­
ge à partager avec nous sa pro­
pre vie éternelle et divine: « L à 
où je suis, vous serez vous aussi » 
(lean 14, 3). 

I ré nee B E A U B I E N , s.j. 
directeur 

Sentiers de Foi 

• Étonnée et peinée par le peu 
de cas qu'ont fait les médias de 
la mort (le 12 mars dernier) de 
ce grand homme, psychanalys­
te, éducateur et pédagogue 
qu'était Bruno Uettelheim, je 
viens offrir mon humble té­
moignage. 

Pour moi qui travaille depuis 
près de 20 ans auprès d'enfants 
souffrant de graves problèmes 
psychologiques, cet homme a 
été un éclaireur, un conseiller, 
un maitre, un père profession-, 
nel extrêmement précieux à 
travers ses livres. Portée par 
son langage simple, accessible, 
sa communica t ion d i rec te , 
sans artifices, j'ai toujours été 
fascinée par l 'esprit de cet 
homme, sa sagesse, sa bonté, 
l'infini respect qu'il témoignait 
à l'enfant malade et la foi, l'es­
poir profond, inébranlable 
qu'il avait en la valeur des jeu­
nes en difficulté, , 

L i re Be t t e lhe im, c'est se 
plonger dans un bain d'honnê­
teté avec soi-même et d'empa­
thie avec les enfants, extrême­
ment bienfaisant quand on les 
côtoie quotidiennement. On 
peut contester son point de vue 
sur l'étiologie de l'autisme et 
des psychoses infantiles. Mais, 
selon moi, son plus grand ap­
port â la compréhension et à 
l'intervention thérapeutique se 
situe dans l'extraordinaire qua­
lité de son acceptation de l'en­
fant, pris individuellement, et 
dans son exceptionnelle facili­
té de contact avec lui. 

Comme il l'a lui-même dit. 
son travail n'était plus un tra­
vail mais une manière, une fa-

Bruno Bettelheim 
çon de vivre, un enrichisse­
ment perpétuel dans la 
connaissance de soi et des au­

tres. «Peut-être, d'ailleurs, que 
si j'ai eu un art quelconque, 
c'est celui de montrer à quel 
point la vie est simple, en véri­
té, et à quel point nous parve­
nons à la compl iquer pour 
nous-mêmes et pour les au­
tres.. . » ( h Ce qui semblait des 
évidences pour Bettelheim ne 
l'est pas pour la plupart d'entre 
nous. Son art, il est toujours â 
rechercher et à réapprendre 
dans la relecture de ses écrits. 

Peut-être le silence qui en­
toure sa disparition est-il dû â 
ce que l'on ait annoncé qu'à 
l'âge de 86 ans, il s'était suici­
dé. Qu'un homme si admirable 
et si attachant qui a passé sa vie 
â soigner l 'enfance semble 
s'être retrouvé sans personne 
pour prendre soin de sa vieil­
lesse est affligeant et culpabili­
sant. C'est ce que moi, en tout 
cas, j'ai ressenti. Mais ce silen­
ce, m ê m e respectueux, est 
lourd et démoralisant. C'est 
pourquoi j 'écr is cette lettre 
pour que Bruno Bettelheim ne 
soit pas oublié et pour que mon 
témoignage en incite plusieurs 
à retrouver sa pensée à travers 
ses nombreux ouvrages afin d'y 
puiser la possibilité d'accéder à 
une compréhension et une ap­
préhension except ionnel le­
ment revitalisante de la rela­
tion adulte-enfant. 

C h a n t a i M A R C H A N D 
psychoéducatrice 

Centre de jour 
pédopsychiatnque 

Hôtel-Dieu de Saint-Jérôme 

(1) Bettelheim, Bruno, Karlin Daniel: Un 
autre regard sur la folie, p.254 (1979) 

La corrida: mélange d'art et de brutalité 
En réponse a un article 

paru sous la rubrique «La 
Boite aux lettres» de La 
Presse du dimanche 18 
mars et intitulé «Un mai­
re d'Espagne interdit la 
corrida dans sa ville». 
L'auteur a déjà écrit plu­
sieurs articles sur la tau­
romachie. 

Monsieur Daveluy 
• l'ai assisté à plus de 100 cor­
ridas en Espagne et en France 
(600 mises à mort) et je puis 
vous en parler. 

C'est vrai que le taureau 
meurt dans l'arène et qu'il su­
bit l'épreuve de la pique (une 
seule plus souvent que les trois 
réglementaires) et des bande­
rilles (trois paires). Cependant, 
vous oubliez que sans ces châti­
ments le taureau ne serait ab­
solument pas « t o r é a b l e » et 
que le toréro serait blessé ou 
tué à chaque corrida, ce qui 
n'est pas le but recherché. Car 
il faut bien comprendre que le 
but ultime de la corrida est la 
mort du taureau, pas de l'hom­
me. 

Vous vous apitoyez sur le 
sort de l'animal, vous lui prê­
tez des sentiments (et pas au to­
rero), vous allez même jusqu'à 
dire qu'il pourrait être capable 
de gentillesse et de bonté. Jl me 
semble que vous démontrez la 
une lâcheuse (et dangereuse) 

tendance à confondre Jersey-
le-fermier et Miura-le-tueur. 
Vous oubliez qu'un taureau de 
combat est génétiquement fé­
roce, très armé et extrêmement 
dangereux: il pèse de 500 à 600 
kg et c'est un animal très intel­
ligent, qui comprend vite ce 
qui lui arrive lors du combat. 
Un toréro qui ne le saurait pas, 
ou qui le négligerait, serait im­
manquablement encorné. À ce 
propos vous ignorez sûrement 
que José Cubero, qui fut tué 
par un taureau en août 85, était 
la 296 e victime des arènes de­
puis le début du siècle et que 
rares sont les toreros qui ne se 
font pas gravement blesser un 
jour ou l'autre. 

A plusieurs reprises, j 'ai eu 
l'occasion d'assister à ce qu'on 
appelle Vapartado* c'est-à-dire 
le tirage au sort des deux tau­
reaux que devra affronter cha­
que matador le soir même. Ce 
tirage a lieu à l'arène même, à 
midi, le jour de la corrida. On 
peut donc bien observer les bê­
tes à partir des passerelles qui 
surplombent les « b o x e s » dans 
lesquels elles sont rassemblées. 
Après le tirage, un homme; à 
l 'aide d'une longue perche, 
oriente du mieux qu il peut 
chaque taureau dans une sorte 
de labyrinthe qui le mènera fi­
nalement au toril où il séjour­
nera quelques heures avant la 
corrida. Sont témoins de ce ti­

rage, des représentants de cha­
que matador, des journalistes 
et des dizaines de spectateurs. 
A ce moment, si un taureau 
présente le moindre défaut, il 
est immédiatement remplacé 
et sera, le pauvre, tué à l'abat­
toir comme tous ses cousins les 
boeufs domestiques. 

Il arrive parfois qu'un tau­
reau, brise les pointes de ses 
cornes. 

Cela ne semble pas tellement 
le déranger (on coupe bien les 
cônes des boeufs domestiques) 
et ne l'empêchera pas d'être 
très dangereux. On dit que le 
grand Manolette fut tué par un 
tel taureau. Je m'imagine très 
mal un incongru s'introduisant 
dans le noir toril pour enfon­
cer des aiguilles dans les par­
ties génitales d'un taureau ou 
lui fichant, comme vous dites, 
du coton dans les narines... Je 
ne donnerais pas cher de sa 
peau! 

La corrida possède toute la 
beauté, la finesse, la magie 
d'un h o m m e courageux et 
d'une bête superbe et puissante 
dansant avec la mort. Si vous 
ne vous laissez pas séduire par 
ce mélange unique d'art et de 
brutalité, libre à vous, mais il 
serait préférable alors de ne 
pas parler de ce que vous ne 
connaissez pas. 

Yvan RENY 
Aficionado 

Mgr Paul Grégoire 

Hommage à 
Mgr Grégoire 
• Comme le dit si bien M. Ju­
les Béliveau dans La Presse du 
25 mars, notre cardinal Paul 
Grégoire, bien que retraité, 
conserve son titre de cardinal 
comme pour lui rappeler avec 
constance qu'il demeure «Père 
de notre Église». 

Mais ce qui est encore plus 
important, c'est que notre car­
dinal a l'intention d'engager sa 
re t ra i te au s e rv i ce de ses 
grands amis, les pauvres de 
notre milieu. Quelle retraite 
entreprend-il!... Il sera proba­
blement plus occupé que ja­
mais, car des pauvres « i l y en 
aura toujours parmi nous», et 
on dirait qu'ils augmentent au 
rythme de ceux qui s'enrichis­
sent. 

Eminence, au nom de vos 
diocésains, au nom des pauvres 
que vous avez assistés, écoutés 
durant tant d'années mais aus­
si et surtout au nom des tout-
petits des Maisons familiales 
d 'Youvi l le , permettez que je 
vous dise un fervent merci. 

Cette oeuvre que vous avez 
toujours encouragée se sou­
vient et se souviendra long­
temps. Nos itinérants vous sont 
chers, mais « n o s » enfants mal­
aimés ne le sont pas moins, 
l'en suis témoin! Des dizaines 
d'enfants en situation d'aban­
don affectif vous doivent d'être 
un jour entrés dans le sentier 
de l'amour qui comprend, qui 
écoute, qui chér i t . Car ces 
petits coeurs brisés ont été pri­
vés, ne l'oublions pas, de ce 
qu'il y a de plus précieux: « U n . 
modèle d 'Amour» paternel et 
maternel qui sait entourer, ca­
joler, sourire, respecter. Nous 
ne parlons pas ici des causes. 
Elles sont légion. 

Eminence, la gratitude spiri­
tuelle des tout-petits, des per­
sonnes à leur service, des admi-
nistrateurs b é n é v o l e s des 
Maisons familiales d'Youville 
vous accompagne et vous invi­
te à demeurer l 'Ami des petits 
en mal d'amour! 

5r Thérèse PARADIS 
Directrice générale 

des Maisons familiales 
d'Youville Inc. 
Montréal-Nord 

ï \ 
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L a p e r s o n n a l i t é d e l a s e m a i n e 

Ses vingt ans comme directeur d'un collège lui valent 
le Méritas annuel de la Chambre de commerce de Laval 

J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U 

V ingt ans comme directeur 
général d'un même collè­
ge représente un record 
qui risque de n'être ja­
mais battu. C'est pour 
souligner cette perfor­

mance el faire connaître davan­
tage l'homme à la population la-
valloise que la Chambre de com­
merce de Laval vient de décer­
ner son Méritas 1989 à M . Denis 
Lalour. 

Le Cégep Montmorency a 20 
ans et il n'a eu qu'un seul direc­
teur général depuis sa fondation. 
M. Latour a eu quatre contrats 
de cinq ans successifs que lui ont 
renouvelés les différentes per­
sonnes qui se sont succédées au 
conseil d'aministration du collè­
ge au cours des vingt dernières 
années. Cette fois, la Personna­
lité de la semaine de La Presse a 
paraphé, tout récemment, une 
entente de trois ans. Âgé de 52 
ans, il pense bien se retirer à la 
fin de ce contrat pour jouir 
d'une retraite bien méritée. 

H aura donc passé 23 ans com­
me directeur général du Cégep 
Montmorency . Normalement 
une personne occupant un tel 
poste résiste rarement plus de 
quatre ou cinq ans. 

«Lors de ma nomination, je 
pensais réellement demeurer en 
poste aussi longtemps, car il y 
avait tout à bâtir, comme Laval à 
cette époque», fait observer M. 
Latour. 

C'est seulement la deuxième 
fois en huit ans que la Chambre 
de commerce de Laval décerne 
un Méritas à une personne oeu­
vrant dans le domaine de l'édu­
cation. L'autre lauréat a été M. 
Ludovic Lapointe, en 1982. À 
cette époque, la Chambre remet­
tait trois Méritas annuellement. 

mais depuis trois ans ce nombre 
a été réduit à un par année. 

Au service 
de la clientèle 

« C e Méritas appartient aussi à 
tous ceux qui ont collaboré avec 
moi depuis 20 ans â faire de 
Montmorency le cégep par ex­
cellence. Ce qui a été constam­
ment important chez nous fut de 
faire bien attention de demeurer 
toujours au service de la clientè­
le. Mon équipe et moi avons 
voulu gérer comme une entre­
prise qui réussit», a souligné M. 
Latour. peu de temps après avoir 
appris qu'il recevait un tel hon­
neur. 

La vie n'a pas toujours été faci­
le pour lui dans l'exercice de ses 
fonctions. Comme un directeur 
d'une formation sport ive ou 
d]un groupe culturel, il a su très 
bien diriger et motiver les hom­
mes et les femmes qui ont fait 
équipe avec lui. 

Le secteur de l'éducation est 
un milieu très difficile et M . La­
tour n'a pas échappé aux nom­
breuses critiques, mais il a tou­
jours su comment les accepter et 
passer à travers les tempêtes qui 
se sont abattues sur le seul collè­
ge d'enseignement général et 
professionnel de Laval. Son bu­
reau est toujours ouvert si un en­
seignant ou un étudiant veut dis­
cuter avec lui d'un problème. 

Alors que beaucoup de collè­
ges et d'universités, et même des 
écoles de niveau secondaire, 
étaient la cible de grèves au 
cours des dernières semaines, le 
Cégep Montmorency n'a été per­
turbé que pendant une vingtaine 
de minutes. 

Le premier choix 
des étudiants 

Montmorency n'a pas toujours 
eu une bonne renommée auprès 
de la population étudiante. Au 
début des années 70. les jeunes 
n'aimaient pas tellement dire 
qu'ils étudiaient à ce collège, car 

D E N I S L A T O U R 

« Lors de ma nomination, 
je pensais demeurer en poste 

aussi longtemps, car il y 
avait tout à bâtir, comme 
à Laval à cette époque. » 

on lui prétait de n'accueillir que 
les élèves refusés ailleurs. 

Mais grâce à l'équipe formée 
par M. Latour cette mauvaise ré­
putation s'est dissipée au fil des 
années. Si bien que maintenant, 
et cela depuis la fin des années 
70, Montmorency devient de 
plus en plus le premier choix des 
finissants du secondaire, quand 
les demandes sont envoyées au 
Service régional des admissions 
du M o n t r é a l m é t r o p o l i t a i n 
« S R A M ) . 

Pour l'année scolaire 1990-91. 
4 024 garçons et filles actuelle­
ment dans les derniers mois de 
leurs études secondaires ont fait 
de Montmorency leur premier 
choix pour entamer leurs études 
collégiales. 

« A u début, explique M. La­
tour. 70 p. cent des étudiants du 
c o l l è g e p rovena i t de Lava l . 
Main tenant , nous comptons 
4 200 élèves et 86 p. cent d'entre 
eux résident sur le territoire de 
l'île lésus.» 

Lors de l'entrevue, M. Latour 
n'a pas manqué de rappeler que 
c'est dans des bâtiments préfa­
briqués qu'on a dispensé les pre­
miers cours de ce collège. Quel­
ques-uns avaient été aménagés 
tout près de la polyvalente Saint-
Maxime, à quelques mètres seu­
lement de la rivière des Prairies, 
d'autres avaient été érigés le 
long du boulevard du Souvenir, 
à l'extrémité sud de l'immeuble 
actuel du cégep. Des locaux de 
l'école Saint-Maxime servaient 
aussi de classes au cégep; les 
cours commençaient à I6n pour 
se poursuivre jusqu'à 22 h. M. 
Latour et ses collaborateurs de­
vaient faire la navette afin d'être 
à l'écoute des enseignants et des 
étudiants alors au nombre de 
550. 

C'est en octobre 1976 que ce 
«nouveau-né» a eu son immeu­
ble et du même coup la popula­
tion étudiante est passée de 
1 023 à I 561. 

Constatant que Montmorency 
faisait face à certaines difficultés 

dans son recrutement. M. Latour 
et ses collaborateurs, principale­
ment M. Claude de Lorimier, di­
recteur des services pédagogi­
ques, ont mis sur pied l'opéra­
tion «por te ouverte» â l'inten­
tion des finissants du secondai­
re. 

Voulant faire connaître da­
vantage l'immeuble abritant le 
cégep, M. Latour a aussi travaillé 
à mettre sur pied le Centre d'ac­
tivité physique, la Corporation 
de la salle André-Mathieu et la 
Galerie d'art Armand-Filion. En 
plus de sa vocation éducative, le 
collège entendait ainsi étendre 
sa vocation sociale-communau­
taire. 

Aujourd'hui, le centre est fré­
quenté par des centaines de La-
vallois. tandis que la salle An­
dré-Mathieu est devenue l'un 
des endroits recherchés par les 
plus grands artistes qui se pro­
duisent sur scène. 

• 

Une carrière 
bien remplie 

Travailleur infatigable. M. La­
tour a aussi donné de précieux 
coups de main à plusieurs re­
groupements coniJ'.unautaircs. 
en plus de mettre a la disposition 
de plusieurs corps de métiers des 
cours de perfectionnement dans 
le cadre de l'éducation aux adul­
tes. 

A son palmarès, on note aussi 
sa participation â la fondation 
de l 'Associat ion des col lèges 
communauta i res du Canada 
( A C C C ) . Il est aussi membre 
fondateur de l'Ordre des techno-
logues des sciences appliquées 
du Québec. 

Avant de joindre l'équipe du 
collège Montmorency, il était di­
recteur adjoint des services péda­
gogiques du Cégep du Vieux-
Montréal. Auparavant, il avait 
été directeur des études à l'Insti­
tut de technologie de Montréal. 
Il a aussi été professeur en élec­
tronique. 

Encore plus que du talent, de l'intelligence, même du génie, 

l'excellence naît de Veffort. 

Air Canada i 

A I M 
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A TIRË-D'AILË 

Quand 
l'illogisme 
entrave 
la recherche 

»... 
• 

I V . C i F F O R D -
J O N E S 
collaltortttuw spèciali 

a v o r-
t e -

ment étant 
dans les 
moeurs de 
no t re épo­
que, faut-il 
nous débar­

rasser en les incinérant des 
bOOOO foetus ainsi recueil­
lis chaque année au Canada 
ou en préserver des tissus 
pour soigner les victimes de 
la maladie de Parkinson? 

)'ai mentionné la semaine 
dernière que, en divers pays 
étrangers, des neurochirur­
giens soulagent les parkin­
sonians en leur injectant au 
cerveau des matières céré­
brales prélevées sur les foe­
tus. 

Mais nu Canada, des ad­
versaires de l 'avortement 
ont réussi a interrompre 
pendant deux ans les re­
cherches entreprises en ce 
domaine à l'université Dal­
housie, en Nouvelle-Ecosse. 
|e crois cet événement dé­
pourvu de logique; il consti­
tue à mes yeux un nouvel 
exemple de l'inhumanité de 
l'homme pour l'homme. 

La controverse a com­
mencé en 1988, époque où 
un professeur de J'unjversi-
té britannique de Birmin­
gham, Edward Hitchcock, 
transplanta des cellules de 
foetus dans le cerveau de 
deux malades de parkinson, 
ce qui indigna la Société de 
protection des enfants â 
naître. 

De même, aux États-Unis, 
une opposi t ion en haute 
sphère empêcha l'octroi de 
fonds publics à ces travaux 
lorsque l'Institut national 
de la santé décida d'entre­
prendre des r echerches 
dans cette vo ie . . 

Chez nous, c'est un pro­
fesseur de physiologie et de 
biophysique à l'université 
Dalhousie, Alan Fine, qui a 
vu les factions adverses pa­
ralyser ses expériences pen­
dant deux ans par des ma­
noeuvres dilatoires. 

Fine confie que les admi­
nistrateurs de l'hôpital uni­
versitaire s'inquiétaient du 
tort que ces expér iences 
pouvaient causera l'institu­
tion, lis invoquaient aussi 
les coûts du programme en­
visagé, l'hôpital étant déjà 
déficitaire. 

Les adversaires de l'avor­
tement, les groupes intégris­
tes et les chefs de l'Église ca­
tholique de Nouvelle-Ecosse 
ont également joue de leur 
influence politique pour en­
rayer ces prometteuses re­
cherches, imputant au doc­
teur Fine un complet mé­
pris pour la vie. 

Avec amertume. Fine ré­
torque que les organes sains 
que l'on transplante cou­
ramment de nos jours pro­
viennent généralement de 
victimes d'accidents de la 
route, mais qu'on en consi­
dère pas pour autant cette 
chirurgie comme une inci­
tation â l'imprudence au vo­
lant. 

Mais même des diplômés 
de l'École de médecine de 
Dalhousie ont fait chorus 
avec les opposants et mena­
cé de retirer leur appui fi­
nancier si les recherches 
persistaient. 

Ni les parkinsoniens ni 
les chercheurs n'ont lancé 
de campagne publicitaire 
prônant l 'avortement aux 
femmes! Les chercheurs ne 
demandent qu'à poursuivre 
leurs travaux en utilisant 
quelques dizaines de foetus 
parmi les dizaines de mil­
liers qu'on détruit chaque 
année au Canada à la suite 
d'avortements. Aux États-
Unis, c'est de plus d'un mil­
lion de foetus qu'il s'agit. 
Assurément , on c ro i ra i t 
plus logique d'user de ces 
foetus pour arracher les par­
kinsoniens à leur enfer que 
de les enfourner dans les in­
cinérateurs des hôpitaux. 

De leur côté, les adversai­
res crient ù la boite de Pan­
dore, affirmant que pareil­
les recherches conduiront à 
plus d'avortements. Un ar­
gument d'autant plus spé­
cieux que le nombre des 
a v o r t e m e n t s dépasse d e 
beaucoup celui des parkin­
soniens! 

Pour trancher prompte-
ment le dilemme devant le­
quel les autorités auront ter­
giverse pendant deux ans, il 
suffit de penser â la détresse 
d'un être que le mal de Par­
kinson handicape inexora­
blement jusqu'à l'invalidité 
complète. 

Entre-temps, quel tragi­
que gaspillage... 

Le chant des oiseaux, une question de muscles 
P I E R R E 
G I N C R A S 

o uel est l'oi­
seau qui 

chante le mieux? 
L'unanimité est 
difficile à faire à 
ce sujet! Certains 
vantent avec 
émotion la com­

plainte du huart, d'autres le 
chant si f a m i l i e r du m e r l e 
d'Amérique, ou encore celui du 
bruant chanteur. Ceux qui se ba­
ladent en forêt se rappeleront le 
bruant a gorge blanche, notre 
fredéric, ou les notes envoûtan­
tes du cardipal à poitrine rouge. 

Pourtant, même si leurs ga­
zouillis nous ravissent le plus 
souvent, les oiseaux ne chantent 
pas pour nous faire plaisir, loin 
de là! Ce trait de leur comporte­
ment est souvent essentiel à leur 
survie et, dans la plupart des cas, 
la «chanson si douce» que célè­
brent la plupart des poètes est en 
réalité un cri de guerre. 

Si la plupart des oiseaux chan­
tent, certains, comme le mo­
queur chat ou son cousin le mo­
queur polyglotte, sont de vérita­
bles virtuoses. D'autres, par 
contre, sont plutôt silencieux. À 
part de rares «croaks» , l'urubu à 
tète rouge et le tantale d'Améri­
que, notamment, sont des oi­
seaux vivant dans un mutisme 
total. Les grands oiseaux marins 
dotés de narines externes en for­
me de tubes, les fulmars et les 
pétrels par exemple , restent 
coits la plus grande partie de 
leur existence. Nos pingouins 
font aussi partie de cette minori­
té silencieuse. 

La voix de l'oiseau est le résul­
tat d'un phénomène anatomi-
que bien particulier. S'ils ont un 
registre excessivement élaboré, 
ces animaux ne possèdent pas de 
cordes vocales comme les hu­
mains. De fait, bien des oiseaux 
chantent a tue-tête le bee fermé 
et même, si Ton ose dire, la bou­
che pleine! Chez l'humain, la 
voix est produite par la vibra­
tion des cordes vocales situées 
dans le larynx, au sommet de la 
trachée-artère. 

L'oiseau, quant à lui, est plu­
tôt ventriloque. La caisse de rai­
sonnante émettant le son est un 
élargissement de la trachée au 
point oû le conduit respiratoire 
se divise pour former les bron­
ches: c'est le syrinx, qui est pro­
pre au monde animal et exclusif 
aux oiseaux. 

Chez la plupart de ceux-ci, il 
s'agit d'une boîte cartilagineuse 
dotée de membranes en tissus 
élastiques. L'ensemble est con­
trôlé par des muscles particuli­
ers qui varient la tension et la 
position des membranes vibrant 
au passage de l'air, modifiant 
ainsi l'intensité du son. En règle 
générale, les oiseaux chantent 
en exhalant l'air de leurs pou­
mons. Mais au contraire de chez 
les humains, les cavités nasales, 
le bec ou encore la gorge n'ont 
aucun rôle — o u fort peu — 
dans la production des sons. 

Il est démontré qu'à quelques 
exceptions près, la qualité et la 
complexité du chant d'un oiseau 
sont proportionnelles au nom­
bre de ses muscles « s y r i n -
guaux». Le pigeon, par exemple, 

core, sonne le ralliement comme 
chez les gallinacés (poule, geli­
notte, etc) lorsque la femelle 
rassemble ses petits. 

11 semble que l'émission et 
l'interprétation d'un cri soit in­
née. Les étourneaux et d'autres 

oiseaux noirs (vachers, quisca-
les) réagissent instantanément 
au cri de détresse d'un oiseau 
voisin, qu'il soit ou non de la 
même espèce. 

la semaine prochaine: l'Intimidation par le 
chant 

Le carnet d'observation 

La crécerelle d'Amérique (détail) 

n'a qu'une paire de muscles au 
syrinx. La plupart des «oiseaux 
chanteurs» et certains oiseaux 
doués, comme la corneille ou le 
moqueur chat, en possèdent de 
cinq à neuf paires et c'est de sept 
à neuf paires que l'on trouve 
chez un compétent imitateur 
comme l'étourneau sansonnet. 
Par contre, l'urubu n'a pas de sy­
rinx tandis que le tantale et cer­
tains oiseaux apparentés aux au­
truches sont entièrement dé­
pourvus de muscles 
«syringuaux». 

Le volume de la voix d'un oi­
seau résulterait davantage de la 
raisonnance que de la pression 
de l'air sortant des poumons. La 
longueur de la trachée, chez le 
cygne trompette par exemple, 
semble produire un puissant son 

creux, comme celui d'un trom­
bone. 

Chant ou cri ? 
Mais quelle est la différence 

entre le chant et le cri? Selon la 
définition des chercheurs, le cri 
est bref — rarement plus de cinq 
notes— et constitue un message 
purement utilitaire dans le quo­
tidien de l'oiseau. 

Par le cri, l'oiseau se défend 
en intimidant l'agresseur, sonne 
l'alerte à l'approche d'un danger 
( les petits se cachent ) , signale la 
détresse, la quête de nourriture 
(chez les petits), assure la cohé­
sion du groupe (no t ammen t 
chez les migrateurs commes les 
oies et les canards), identifie 
une source de nourriture où, en-

Le tyran est arrivé I 
Visiteur plutôt inusité en fin 

de semaine dernière dans la 
région d'Hudson: un tyran 
tritri. Voilà une arrivée plutôt 
hâtive, presque un mois 
d'avance sur la norme! Le 
phénomène est d'autant plus 
curieux que ce tyran passe 
l'hiver en Amérique du Sud, 
allant jusqu'au Pérou et en 
Bolivie. 

Par ailleurs, un bruant fauve a 
été signalé à une mangeoire de 
la région de Montréal en fin de 
semaine dernière, ainsi que 
plusieurs jaseurs des cèdres et 
jaseurs boréaux qui s'étaient 
réunis sur le Mont-Royal. 

Sur la rive sud du lac Saint-
Pierre, à Baie-du-Fcbvre, 
plusieurs observateurs ont pu 
voir, près de Nicolet, en face de 
la ferme d'élevage La 
Renardière, deux couples de 

canards siffleurs d'Europe. 
Originaire de l'«ancien 
monde», ce canard niche chez 
nous depuis quelques années 
mais n'en reste pas moins un 
oiseau rare. 

Exposition à Lavaltrie 
À Lavaltrie, la galerie 

Archambault présente une 
exposition thématique du 
peintre animalier Gisèle Benoit 
sur les rapaces. L'événement 
aura lieu du 22 avril au 6 mai au 
1303, rue Notre-Dame, tout près 
de l'église. Faites d'une pierre 
deux coups, cette période de 
l'année étant particulièrement 
propice à l'observation 
d'oiseaux sur la rive nord du 
Saint-Laurent, notamment dans 
la région voisine de Saint-
Barthélémy. On se renseigne 
davantage au (514) 586-2202. 
L'entrée est libre. 

Du côté de nos lecteurs observateurs 

Je vous ai parlé du jeune jaseur 
des cèdres de Marcel Mar­
chand. La femelle était telle­
ment en confiance qu'elle 
nourrissait son rejeton dans 
les mains du bon samaritain 
comme en témoigne cette 
photo qui vient de nous parve­
nir 

Les hirondelles bicolores 
devraient nous arriver en 
nombre ces jours-ci. Le 
moment est donc venu de 
libérer l'entrée de vos nichoirs 
ou encore d'installer vos 
cabanes. Pour certains, c'est la 
guerre aux moineaux qui 
commence! De Longueuil, M. 
Yves Coudreault envoie le 
dessin ci-contre en illustration 
d'une méthode de lutte à 
l'invasion des nichoirs par le 
moineau domestique, méthode 
dont il atteste l'extrême 
efficacité. Il fallait y penser et 
on sait que le principe 
s'applique avec succès aux 
mangeoires, comme l'ont déjà 
rapporté de nombreux 
lecteurs. Il suffit de pendre un 
ruban long de 38 à 45 cm (15 à 
18 pouces) aux extrémités du 
nichoir. Un plomb (ou poids 
quelconque) au bout du ruban 
empêche le dispositif de 
s'enrouler tout en lui 
permettant de ballotter au 
vent. Je crois qu'un mince fil 
de type téléphonique ferait 
aussi l'affaire. 

Les animaux 

Le chat, l'ami public no 1 
DR F R A N Ç O I S 
L U B R I N A 

collaboration spéciale 

O uelle bel le 
r e v a n c h e 

pour Mine t sur 
une petite histoi­
re parfois cruelle 
et une existence 

plutôt ingrate! Le chat, cet ani­
mal trop souvent mal compris, 
traité d'hypocrite, de suppôt de 
Satan, accusé de tous les péchés 
capitaux, puis brûle sur les bû­
chers du Moyen-Âge, peut dé­
sormais redresser bien haut sa 
gentille frimousse et ronronner 
d'aise. 

II est aujourd'hui, et sans con­
teste, l'animal de compagnie le 
plus populaire: 51 p. cent des 
foyers nord-américains préfè­
rent un minou à un pitou dans 
leur salon. Il faut dire aussi que 
des règlements municipaux par­
ticulièrement tatillons, guère fa­
vorables aux chiens en v i l l e 
comme en appartement, ne sont 
pas non plus étrangers à la con­
sécration de cet âge d'or félin ! 

De Gaulle 
Il semble donc que beaucoup 

de nos contemporains, en adop­
tant Minou, son style et sa philo­
sophie, aient fait leurs ces admi­
rables vers de Guillaume Apol i -
naire: 

« |e souhaite dans ma maison 
Une femme ayant sa raison 
Un chat passant parmi les li­
vres 
Des amis en toute saison. » 
Le chat, animal tout en subti­

l i té , finesse et nuances, aura 

d'ailleurs pour compagnon de 
très grands et fort madrés per­
sonnages politiques; le cardinal 
de Richelieu n'avait-il pas 14 
chats (dont un certain «Rubis-
sur-l 'ongle»), le pugnace Wins­
ton Churchill, un minet baptisé 
« N e l s o n » , et l'intuitif Général 
de Gaulle un massif chartreux 
surnommé «Gris-Gris» . 

Francine Crimaldi 
Par inc l ina t ion naturel le , 

nombre d'écrivains, d'artistes ou 
de créateurs aussi furent irrésis­
tiblement attirés par le chat. 
Couples célèbres: La Fontaine et 
sa cha t te M i n e t t e ; Char les 
Dickens et « W i l l i a m » ; André 
Malraux et «Fourrure»; et, dé­

sormais chez nous, l 'écrivain 
Yves Navarre et Tybalt. 

Parmi les artistes québécois 
amoureux des chats, c i tons : 

leanette Bertrand, Jean-Louis 
Roux, Jacques Boulanger, Jean-
Pierre Ferland, Gaston L'Heu­
reux, Suzanne Lévesque, Franci­

ne Grimaldi, Suzanne Lapointe, 
l'écrivain Jacques Folch-Ribas... 
Sans oublier Yves Beauchemin 
et son célèbre « M a t o u » . 

Civilisé 
Le chat a d'ailleurs inspiré à 

son e n d r o i t nombre de ré­
flexions, flatteuses ou non, mais 
toujours fort savoureuses. 

Marginale: «S i je préfère le chat 
au chien, c'est qu'il n'y a pas de 
chats policiers» ( Jean Cocteau ) . 

C y n i q u e : « L e chat ne nous 
caresse pas, il se caresse à nous» 
(Ri va roi ) . 

Humaniste: «L 'homme est civi­
lisé dans la mesure où il com­
prend le chat» (Georges Ber­
nard Shaw ) . 

Prudente: «C'est plus fort que 
moi, il m'est difficile de me con­
fier entièrement à quelqu'un qui 
n'aime pas les chats» (Edmond 
Jaloux). 

Enfants 
Aujourd'hui, discret et tou­

jours mystérieux, le chat trône 
sur nos coussins ou nos genoux. 
Et, en cette période de dénatali­
té vertigineusement inquiétante, 
il est devenu l'enfant de la mai­
son ou le compagnon fidèle. 
Avec de belles années devant 
lui, Mimine fait désormais par­
tie, sinon des meubles, de la fa­
mille selon ces vers de Beaude-
laire: 

«Les amoureux fervents et les 
savants austères 
Aiment également, dans leur 
mûre saison, 
Les chats puissants et doux, 
orgueuil de la maison 
Qui comme eux sont frileux, 
et comme eux sédentaires». 

P 
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Germain T 

n c a m i o n ­
neur de 

Transports Pro­
vost, compagnie 
montréalaise de 
transport en vrac 

qui a des terminus â travers tout 
le Québec, a été proclamé lau­
réat québécois des profession­
nels du volant pour une troisiè­
me année consécutive, par la Li­
gue de sécurité du Québec. M. 
Gabriel Croteau, qui demeure â 
Québec, cumule maintenant 
plus de 43 années consécutives 
de conduite sans accident évita-
ble. On entend, par «accident 
évitable», tout accident qui se 
produit lorsque le conducteur 
n'a pas pris toutes les mesures 
nécessaires pour l'éviter. M . Cro­
teau a reçu le trophée G M Cana­
da, lors du 59e Gala annuel de la 
Ligue qui s'est récemment tenu à 
Montréal. Au cours de cette ré­
union, quelque 650 conducteurs 
professionnels ont été honorés. 
De ce nombre 248 cumulent au 
moins 25 années de conduite 
sans accident évitable. Le Gala 
s'est tenu sous la présidence 
d'honneur du pdg de la Régie de 
l'assurance automobile du Qué­
bec, M. Iean-P. Vézina, et de M. 
Yvan R. Basticn, président du 
conseil d'administration de la 
Ligue. 

O 
L'organisme 

«Quali té de vie 
B r o m o n t » an­
nonce l'édition 
d'un numéro 
spécial « H a b i ­
tation » du jour­
nal Coup d'oeil 
sur Bromont vi­
sant ù faire la 
p r o m o t i o n de 
cette ville. Lors 
du l ancement 
o f f i c i e l , le 26 
avril, Mme Syl­

vie Vandal (photo) et M . Char-
les G/7/, éditeurs, parleront, en­
tre autres choses, de l'état actuel 
du développement domiciliaire, 
industriel, sportif et commercial 
de Bromont ainsi que du taux de 
taxation. 

À l'occasion de Mois de la 
Santé dentaire (avril), la Corpo­
ration professionnelle des hygié­
nistes dentaires du Québec a mis 
sur pied un nouveau service d'in­
formation â la population. Il 
s'agit d'un système de message­
rie vocale ou audiotex offert 
gratuitement 24 heures par jour 
à l'année longue. Pour obtenir 
des renseignements sur diffé-

rem s sujets ayant trait aux soins 
dentaires, il suffit de composer 
(514) 733-3925. Ce service a été 
lancé récemment par Mme Dia­
ne Du val, présidente de la Cor­
poration. 

Boursiers Killam 
Trois professeurs et chercheurs de l'Université de Mont­

real comptent parmi les scientifiques canadiens qui ont 
reçu les prestigieuses bourses Killam, d'une valeur totale de 
2 000 000 $ attribuées en fonction de la qualité et de l'ori­
ginalité des projets soumis ainsi que de leur importance 
pour l'avancement des connaissances. Ce sont, de gauche à 
droite: MM. Dennis Sala hub, qui dirige une équipe de recher­
che en chimie théorique sur ordinateur; Cilles Fontaine, as-
trophysicien de renommée internationale, et Michel Wer-
thelmer, membre du groupe de recherche en physique et 
technologie des couches minces à l'École polytechnique. 
Par ailleurs, quatre autres professeurs de l'Université ont 
obtenu un renouvellement de la bourse Killam qui leur avait 
ete accordée l'an dernier. Il s'agit du biologiste Pierre Le-
gendre, du mathématicien Michel Delfour, de l'historien Le­
wis Pyenson et du chimiste Stephen Hanessian. 

Le Regroupe­
ment des gens 
d ' a f f a i r e s 
d 'Ot tawa-H ull 
a déce rne la 
Médai l le d'ex­
cellence 1990 à 
M. fean-Baptis-
tc A lie prési­
dent sortant de 
la Fédé ra t ion 
des caisses po­
pula i res de 
l'Ontario. On a 
vou lu , a ins i , 
rendre hommage à la richesse de 
son expérience personnelle, à 
son implication communautaire, 
son leadership et son esprit d'in­
novation. Élu administrateur de 
la Fédération en 1974. il en était 
le president depuis 1979. La Fé­
dération des Caisses populaires 
de l'Ontario compte 47 caisses 
dont le total des actifs dépasse le 
milliard de dollars. 

Le printemps arrivé, la fièvre 
du golf se fait de plus en plus 

Publication 
de l'année 

Feu vert, un bulletin des­
tine aux clients de la maison 
Laverdure de Montréal vient 
d'être proclame Publication 
de l'année par Textile Rental 
Services of America, une as­
sociation qui regroupe la 
plupart des entreprises de 
location de vêtements et de 
lingerie d'Amérique du 
Nord. Sur la photo, M. Clau­
de Laverdure (au centre), 
vice-président, est entoure 
de M. Alain Charbonneau, 
communicateur-conseil, et 
de Mme Lorraine Larichelie-
re. graphiste. 

sentir. Et il est possible de faire 
d'une pierre deux coups en parti­
cipant â la Classique de goll 
Pierre Lalondc dont les profits 
seront consacrés à la recherche 
sur les maladies infantiles. Cette 
année, le tournoi se déroulera au 
Club de golf de loliette, le 21 
juin, un jeudi. Les trois précé­
dentes classiques ont génère, en 
tout, des bénéfices de 120 000$ 
qui ont été distribués à l'hôpital 
Sainte-lustice, à l 'hôpital de 
Montréal pour enfants et au 
Centre hospitalier de l'Universi­
té Laval de Québec. L'objectif 

1990 est de 50 000$. Le prix 
d'un quatuor est de 1600 $ com­
prenant brunch-déjeuner, golf, 
voiturette électrique, diner, prix 
de présence et spectacle offert 
par un grand artiste dont le nom 

sera confirmé bientôt. Pour ren­
seignements et réservations: 
Mme Diane Leduc, 376-9922. 

L'Ordre du mé­
rite des diplô­
mes de l 'Un i ­
vers i té de 
Montréal sera 
décerne, le 27 
avril, à M. lean 
Coutu, presi­
dent et chef de 
la direction du 
G r o u p e lean 
Coutu (PJC) Inc. 
11 a reçu son di­
plôme en phar­
macie en 1953. 
La c é r é m o n i e 

aura lieu dans le cadre d'une soi­
ree de gala, au Grand Hôtel, sous 
la présidence d'honneur de M . 
Bernard Lvmaire, president de 
Cascades, en presence du recteur 
de l 'Université, M . Gilles G . 
Clou tier. 

A JEUDI 

Versement a centralise 
La Banque Royale, ses employes et ses retraités ont con­

tribué de façon substantielle à la campagne Centraide 1989 
en lui versant, au total, une somme de 603 400 S. La direc­
tion elle-même y est allée de 340 000 $ tandis que ses em­
ployés et retraités ont versé 263 400 S. Sur la photo, de 
gauche a droite: MM. Michael Turcotte, premier vice-presi­
dent, Quebec, de la Banque Royale, Jean-Claude Delorme, 
pdg de Téléglobe Canada et co-peresident de la campagne, 
et Guy Dumas, president du Fonds de bienfaisance des em­
ployes de la Banque. 

Montréalités Fi 

Le conseiller Blain conteste la suppression de trois circuits d'autobus 
M A R I A N E 
F A V R E A U 

L e conse i l l e r 
municipal de 

Saint-Jacques, M. 
Raymond Blain, 
n'est pas du tout 
c o n t e n t que la 
S T C U M réduise 
le s e rv i ce 

d'autobus dans trois des artères 
qui traversent son quartier. Il 
s'agit des circuits Amherst (14), 
René-Lévesque (150) et Notre-
Dame (35). 

Aussi demandait-il par lettre à 
la pdg de la S T C U M , M m e 
Louise Roy, de suspendre cette 
décision immédiatement. L'abo­
lition des services à partir de 
19 h sur ces circuits doit entrer 
en vigueur dès demain, et aux 
dernières nouvelles, la STCUM 
maintient sa décision. 

«Aucun avis de coupure de 
service n'a été signalé à la popu­
lation — avant que La Presse 
n'en fasse état. Aucun examen 
public n'a pu avoir lieu sur cette 
question», selon M. Blain. 

«Dissimuler ce genre de déci­
sion à l'intérieur de l'adoption 
de votre budget par la C U M s'ap­
parente, à mon avis, à un camou­
flage inacceptable», écrivait-il le 
6 avril. 

Il lui demande d'inscrire cette 
question à une réunion publique 
du conseil de la STCUM et de 
rendre publique au préalable les 
études et données qui permet­
tent d'affirmer que ces lignes 
d'autobus peuvent être coupées 
après 19h et qu'aucune autre al­
ternative ne peut être envisagée. 

Cette assemblée publique est 
prévue pour le 19 avril, à 19h, à 
l'Hôtel des Gouverneurs, Place 
Dupuis. Bien des usagers ont dé­
cidé de s'y rendre. 

D'AUTRES RECRUES AU 
PARTI MUNICIPAL? 
• En plus du conseiller Pierre 
Bastien, qui adhérait récemment 
au Parti municipal de Montréal, 
deux autres conseillers munici­
paux pourraient joindre ce parti 
dans un proche avenir, indique 
le président, Alain André. Et 
deux autres se montreraient in­
téressés, indique-t-il. 

Avec l'arrivée de cet ancien du 
RCM, devenu indépendant, le 
Parti municipal compte mainte­
nant cinq élus au conseil, et voit 
l'avenir avec optimisme. 

M. Basticn, 40 ans, est conseil­

ler munic ipa l du dis t r ic t 
d'Ahuntsic depuis 1986. Il s'est 
retiré du RCM, l'an dernier, en 
critiquant le peu d'attention 
dont son quartier est l'objet de la 
part de l'administration Doré. Il 
fait état des problèmes de circu­
lation, de stationnement, de per­
sonnes âgées de son quartier qui 
ne seraient pas pris en considé­
ration. 

S'il a décidé de joindre le Parti 
municipal, c'est qu'il lui appa­
raît que « l e Parti municipal 
n'imposera pas son projet de so­
ciété, puisque c'est celui de la po­
pulation. Et les solutions seront 
concrètes et ne resteront pas 
dans les discours». 

Le leader du P M M , Nick Auf 
der Maur, estime que les résul­
tats des élections partielles des 
années passées où l'opposition a 
réuni près de 80 p. cent des vo­
tes, sont une indication des sen­
t iments d e la popu la t ion à 
l'égard de l'administration Doré. 

Les districts de Parc Exten­

sion, Sault-au-Récollet, Peter 
McGil l , Ahuntsic et François-
Perreault sont maintenant re­
présentés par des conseillers du 
P M M . 

LA CIE DES 350 ASSOCIES 
• La Compagnie des Cent-Asso-
ciés, ça vous rappelle quelque 
chose? Ce fut l'une des sociétés 
qui , formées de riches mar­
chands, finançaient des expédi­
tions en Nouvelle-France, et 
l'établissement de colons. 

Voilà maintenant que la Cor­
poration du 350e anniversaire 
de Montréal met sur pied une 
Compagnie des 350 Associés. 
Tout comme leurs collègues du 
X Vile siècle, ces associés sont in­
vités à mettre des écus dans 
l'aventure, mais avec l'espoir 
d'en retirer aussi des bénéfices. 
Outre la gloire, bien sûr, la Cor­
poration évoque les avantages 
reliés â la publicité et â la pro­
motion. 

Cette invitation s'adresse à des 

entreprises qui jouent un rôle 
important dans la vie montréa­
laise. Comment ça fonctionne? 

«Vous devenez parrain d'une 
page d'histoire, d'une année en­
tre 1642 (date de fondation de 
Montréal) et 1992. En adhérant 
â la promotion, vous vous asso­
ciez directement aux célébra­
tions de Montréal et à la fierté 
d'appartenir à une ville pleine 
d ' a v e n i r » , écrit-on dans une 
lettre de sensibilisation. 

En fait, l'associé obtient la 
permission d'utiliser dans sa pu­
blicité le sigle qui sera créé spéci­
fiquement pour cette promo­
tion. 11 commandite une page 
d'histoire dans La Presse et fait 
parler de lui à la radio, en plus 
de participer à divers événe­
ments et de bénéficier de plu­
sieurs avantages. 

DES SUBVENTIONS 
• Le conseil municipal de Mont­
réal a approuvé, cette semaine, 
des montan ts to ta l isant 

180 000 $ pour aider les foires et 
salons culturels, et pour des cam­
pagnes de souscription de petits 
organismes culturels. Même le 
Gala de l 'ADlSQ et le Salon des 
metiers d'Art sont ainsi subven­
tionnés par les contribuables. 

L'aide aux campagnes de sous­
cription vise â fournir un appui 
technique et financier aux petits 
organismes culturels oeuvrant 
dans des secteurs qui, tradition­
nellement, n'ont pas accès facile­
ment au financement privé, in­
dique la ville. 

Aussi vcrse-t-elle 10 000$ â 
Héritage Montréal et au Centre 
d 'Arts contemporains; 5000 $ 
chacun à la Ga le r i e O b o r o , 
Géorgie Productions Inc.. En­
semble Arion et Pro Musica; 
30 000$ au total pour Margot 
Gillis, Montanaro Dance, et au­
tres pour un total de 70 000 $. 

Pour ce qui est des foires et sa­
lons, c'est 110 000 $ que la ville 
injecte dans sept organismes: Ci-
nars, Entrée libre à l'art contem-

m •••• 

L'avenir 
au mont 
noyai 

Le Bureau de consulta­
tion de Montréal, mis sur 
pied par l'administration 
municipale, tiendra des 
seances de consultation sur 
le plan préliminaire de mise 
en valeur du mont Royal, a 
partir du 22 mai. Les ci­
toyens qui veulent donner 
leur opinion, oralement ou 
par mémoire, doivent s'ins­
crire au plus tard le 18 mai 
auprès du bureau. Récem­
ment, le président du BCM, 
Luc Ouimet, et les commis­
saires Raymond Doray et Ca­
mille Limoges ont tenu trois 
soirees d'information sur le 
projet. 
PHOTO DENIS C0URVILLE. Lj Prtise 

porain. Gala de l'Adisq, Produc­
tion 90. Le Marché du film de 
Montréal reçoit 15 000$, le Sa­
lon des Metiers d'art. 10 000 $ et 
Radioactivité, 5000 $. 

DES DISPARITIONS 
• La nouvelle carte électorale de 
Montreal élimine neuf districts 
de la ville, et en crée un nou­
veau, Pierre-de-Coubertin. En 
fait, c'est la commission de topo­
nymie de la ville qui a suggéré 
quels sont les noms qu'on devait 
conserver pour des districts fu­
sionnés, et lesquels abandonner. 
Voici donc la liste des districts 
qui sont désormais effacés de la 
carte, avec le nom des conseil­
lers municipaux de ces districts: 

• Langelicr (Richard Brunclle) 
• Préfontaine (Hervé Pilon) 
• Gabriel-Sagard ( V i t t o r i o 

Capparelli) 
• |ean-Talon (Pierre Goyer) 
• Saint-Iean-Baptistc (Thérèse 

Daviau) 
• Ville-Marie (|ohn Gardiner) 
• La Rousscliôre (Ghislaine 

Boisvcrt) 
• Confédéra t ion ( M i c h a e l 

Fainstat) 
• Mont-Royal (Pierre Y v e s 

Melançon) 
Ceci ne signifie pas pour au­

tant que les conseillers concer­
nés se retrouveront sans district. 
A mesure que l'opposition gros­
sit ses rangs, des districts se libè­
rent pour des candidats RCM. 
Mais les jeux ne sont pas encore 
faits, et le choix des candidats 
RCM peut donner lieu à des sur­
prises. 

Ainsi, Arnold Bennett se pré­
sentera dans Peter-McGill, le fief 
de Nick Auf der Maur, et André 
Cardinal dans Saint-Edouard 
contre Pierre Goyer et lacques 
Mondou. 

COLLOQUE VELO 
• Le 17 mai, Vélo-Québec tien­
dra un important cooloque sur 
les aménagements cyclables qui 
permettra aux spécialistes du 
transport et du loisir d'être à la 
fine pointe des récents dévelop­
pement dans ce secteur. 

Parmi les nombreux sujets 
d'intérêt, il sera question du re­
cyclage des emprises ferroviaires 
désaffectées en voies cyclables, 
de la faisabilité d'un cicuit cycla­
ble autour du Lac Saint-|can, et 
surtout d'un projet de véloroute 
Hull-Québec. 

Il faut s'inscrire avant le 30 
avril ( 140 $) auprès de Vélo Qué­
bec, (514) 522-VELO. 
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Le «supercanon» irakien: un simple tronçon d'oléoduc? 
d'après AFP et Rcuter 

LONDRES 

LW opposition travailliste a dénoncé 
hier la «pagai l le» qui entoure l'af­

faire du «super canon» irakien, récla­
mant une explication officielle du gou­
vernement sur la cargaison saisie mer­
credi par les douaniers britanniques et 
promettant un débat â la Chambre des 
communes la semaine prochaine. 

«La controverse a fait de la Grande-
Bretagne la risée du monde entier», a dé­
ploré hier le porte-parole du Parti tra­
vailliste pour les affaires étrangères, M. 
George Robertson. Le Labour a l'inten­
tion de déposer une série de questions à 
la Chambre des communes la semaine 
prochaine, après les vacances parlemen­
taires de Pâques», a-t-il indiqué. 

Les Travaillistes veulent notamment 
savoir pourquoi le ministère du Com­

merce et de l'Industrie ( D T I ) est resté si­
lencieux toute la semaine, après avoir ac­
cordé une licence d'exportation aux huit 
tubes d'acier saisis à bord du cargo MV 
Gur Mariner par les douaniers de Midd­
lesbrough (nord-est de l 'Angleterre). Us 
s'interrogent également sur la valeur des 
expertises du ministère de la Défense. Le 
porte-parole a demandé une «enquête 
exhaustive et urgente» sur l'incident. 

La confusion la plus totale continuait 
de prévaloir hier sur la nature des huit 
cylindres, d'un mètre de diamètre, blo­
qués dans le port de Middlesbrough. Un 
porte-parole des douanes britanniques a 
réitéré hier les accusations pesant contre 
Bagdad. «Bien sûr c'est un fût de canon. 
Si ce n'était pas un fût de canon, il n'au­
rait pas été confisqué», a-t-il assuré. 

Enquêteurs et experts en armement 
ont estimé que les cylindres suspects 
pouvaient constituer un tube de 40 mè­
tres de long pour un canon capable de 

tirer d'énormes charges â des centaines 
de kilomètres. Le ministère britannique 
de la Défense s'est déclaré certain à 99 p. 
cent que ces elements étaient des pièces 
de canon dont l'exportation violait l'em­
bargo sur les armes à destination de 
l'Irak. 

Ce point de vue a suscité la colère du 
constructeur des tubes. La société Shef­
field Forgemasters a souligné vendredi 
que la commande avait reçu l'aval du 
gouvernement et constituait un petit 
tronçon d'un oléoduc destiné â l'indus­
trie pétrochimique irakienne. 

Citant d'importantes sources gouver­
nementales britanniques, la chaîne de té­
lévision privée I T N a annoncé vendredi 
soir que les huit cyclindres n'étaient 
«probablement qu'un tronçon d'oléo­
duc». «L'opinion du gouvernement est 
que les Irakiens et les compagnies impli­
quées ont peut-être été accusés à tor t» , a 
affirmé ITN sans identifier ses sources. 

Les douanes britanniques ont confis­
qué ces éléments, mercredi, deux semai­
nes après la saisie, à Londres, de disposi­
tifs électriques destinés à l'Irak et pou­
vant servir de détonateurs nucléaires. 
L'Irak s'estime victime d'une campagne1 

de dénigrement orchestrée par le gouver­
nement britannique après l'exécution, le 
mois dernier, du journaliste de l'Obser­
ver Farzad Bazoft. Ce dernier, d'origine 
iranienne mais basé à Londres, avait été 
accusé d'espionnage militaire. 

Dans son communiqué, Sheffield For­
gemasters a noté que 44 tubes similaires 
avaient déjà été exportés en Irak avec 
l'aval du ministère du Commerce et de 
l'Industrie ( D T I ) . L'aciérie a qualifié de 
«t irée par les cheveux» la théorie d'un 
canon géant et a distribué à la presse un 
film publicitaire montrant la fabrication 
des cylindres incriminés. 

Des spécialistes ont établi un lien en­
tre la saisie opérée dans le port de Midd­

lesbrough et la mort de Gerald Bull, ex­
pert en balistique, assassiné le mois der­
nier à Bruxelles. Selon Terry Gander, de 
la publication Jane's Armour and Artil­
lery, les huit cylindres de cinq mètres de 
long qui ont été saisis correspondent 
exactement aux caractéristiques d'un ca­
non géant décrit dans un livre dont Bull 
était co-auteur. 

Pendant les années 1960, Bull avait 
travaillé aux États-Unis et au Canada à la 
mise au point d'un canon assez puissant 
pour envoyer des satellites dans l'espace. 
Il avait ensuite participé à la fabrication 
de canons de 155 mm actuellement en 
service en Iran, en Irak et en Afrique du 
Sud. 

Mais Harry Dodds, de la revue lanes 
Defence Weekly, a estimé possible que 
les douaniers se soient trompés. « I l se 
peut que nous trouvions dans les jours 
qui viennent que c'est juste un pipeline, 
et beaucoup de gens auront alors plutôt 
l'air ridicules», a-t-il dit. 

Taiwan 

garde 
Taiwan, en dépit du vent 

de la détente qui souffle, 
refuse de baisser sa garde. 
Déterminé à ne pas dépen­
dre uniquement de l'étran­
ger pour ses fournitures 
d'armes, le pays s'est mis 
résolument à les produire, 
fut-ce sous licence. Comme 
ici avec les chars M48 dont 
une centaine a été présen­
tée aux autorités. 
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L'opposition népalaise désigne ses représentants 
aux discussions avec le premier ministre 
d'après AFP et Rcuter 

KATMANDOU 

L es deux principales forma­
tions d'oppostion népalaises 

ont désigné hier une délégation 
de quatre membres qui rencon­
trera le premier ministre Loken-
dra Bahadur Chand pour discuter 

Le Pakistan 
se dit prêt 
à affronter 
une invasion 
indienne 
Rcuter 

ISLAMABAD 

L e Pakistan a annoncé 
hier qu'il avait placé ses 

forces armées en état d'aler-
te tout en soulignant qu'il 
était prêt à faire face à une 
invasion de son territoire 
par les soldats indiens. 

« U n e agression militaire 
contre le Pakistan, dont les 
dirigeants indiens — n o ­
tamment (le premier minis­
tre) V.P. Singh — nous ont 
menacée, leur coûterait très 
cher», a déclaré le ministre 
d'État à la Défense, Ghulam 
Sarwar Cheema, devant la 
commission parlementaire 
sur la Défense. « Le Pakistan 
n'a pas l'intention de se lan­
cer dans des affrontements 
armés contre l ' Inde», a as­
suré Cheema, cité dans un 
communiqué gouvernemen­
tal. 

La tension monte entre 
• 'les deux pays, qui se sont 

fait la guerre à trois repri­
ses, notamment à la suite de 
violences survenues dans 
l'État de lammu-Cachemire. 
Singh a prévenu cette se­
maine le Pakistan qu'il ne 
pourrait pas s'emparer du 
jammu-Cachemirc -—seul 
État indien à majorité mu­
sulmane— sans entrer en 
guerre avec l'Inde. Il a ajou­
té que l'Inde lui ferait payer 
très cher, s'il tentait toute 
action en ce sens. 

L'Inde a accusé le Pakis­
tan d'armer et d'entrainer 
des militants en vue de fo­
menter un s o u l è v e m e n t 
dans la partie du Cachemire 
sous souveraineté indienne, 
accusation démentie par Is­
lamabad. Plus de 200 per­
sonnes ont été tuées depuis 
le début d'une campagne sé­
paratiste au Jammu-Cache-

.mire, en janvier. 

de la formation d'un nouveau 
gouvernement. 

Selon des sources dans les mi­
lieux politiques, la délégation 
comprendra deux représentants 
pour chacune des formations, le 
parti du Congrès népalais et le 
Front de la gauche unie (ULF) , à 
l'initiative de la campagne pour 
la restauration de la démocratie 
dans le royaume himalayen. 

Ils doivent rencontrer aujour­
d'hui M. Chand, qui représentera 
le roi Birendra, pour débattre de 
la réalisation des huit revendica­
tions déposées par l'opposition 
après la levée la semaine dernière 
par le souverain d'une interdic­
tion des partis politiques vieille 
de 30 ans. 

Le parti du Congrès a désigné 
M M . Yog Prasad Upadhyaya et 
Daman Dhungana, et les délégués 
de l'ULF, une coalition de sept 
partis, seront M M . Ni l amber 
Acharya and Krishna Raj Verma, 
indfquc-t-on de même source. 

Après ces conversations, le pre­
mier ministre soumettra un rap­
port au roi pour obtenir son ac­

cord à la réalisation des deman­
des de l'opposition, a indiqué une 
source de haut rang. 

Par ailleurs, plus de 400 étu­
diants et hommes politiques arrê­
tés au Népal au cours de la cam­
pagne pro-démocratique déclen­
ché en février par l'opposition 
pour obtenir l'abolition du systè­
me Panchayat interdisant des 
partis politiques ont été libérés, a 
rapporté hier la radio népalaise. 

Parmi ces anciens détenus poli­
tiques se trouvent notamment 
deux communistes membres du 
Panchayat national (parliament), 
accusés d'incendie criminel le 18 
février dans la ville de Chitwan 
(90 km au sud-est de Katman­
dou), où la police avait ouvert le 
feu con t re des manifestants, 
tuant selon l'opposition neuf per­
sonnes (trois selon des sources of­
ficielles). 

Les deux parlementaires com­
paraissaient en justice avec 54 au­
tres manifestants sous l'inculpa­
tion d'avoir mis le feu à un véhi­
cule of f ic ie l et mis à sac des 
offices gouvernementaux. 

D'autre part, le gouvernement 
restreint du nouveau premier mi­
nistre Lokcndra Bahadur Chand 
a ouver t une enquête sur un 
meurtre pour lequel 25 personnes 
— dont le dirigeant marxiste Na-
rayan Man Bijukachhe et un 
membre du Panchayat, Govinda 
Duwal — sont détenus depuis 
plus de 18 mois. Dans une péti­
tion adressée au roi Birendra, des 
représentants du mouvement 
pro-démocratique ont reclamé la 
libération de ces détenus, affir­
mant qu'ils avaient été arrêtés 
pour des raisons politiques par 
l'ancien chef du gouvernement 
Marich Man Singh Shrcstha. 

Dimanche dernier, le roi avait 
accepté de mettre fin à l'interdic­
tion officielle qui pesait depuis 50 
ans sur les partis politiques en 
vertu du système du Panchayat, 
instauré en 1960 par son père, le 
roi Mahendra . Cet te mesure 
intervenait après sept semaines 
de manifestations massives pour 
la démocratie et des affronte­
ments entre les forces de l'ordre 
et les manifestants qui avaient 
fait plusieurs dizaines de morts. 

Mandela reconnaît que l'ANC a torturé 
d'après AFP et Rcuter 

JOHANNESBURG 

elson Mandela, vice-prési­
dent du Congrès national 

africain ( A N C ) a reconnu hier 
que des anciens combattants de 
l 'ANC avaient été torturés par 
leur propre organisation en An­
gola. 

Dans des déclarations faites à 
la presse à l 'aéroport de [an 
Smuts avant son départ pour Lon­
dres, M. Mandela a indiqué avoir 
évoqué avec les membres de la 
délégation de la Communauté 
économique européenne, en visi­
te en Afrique du Sud, les récentes 
accusations portées par des an­

ciens membres de la branche ar­
mée de l 'ANC, Umkhonto we Siz-
we ( M K , «Lance de la Na t ion») 
contre ce mouvement. 

« L ' A N C est contre la torture 
ou toute autre forme de contrain­
te pour obtenir des informations 
des personnes soupçonnées 
d'avoir enfreint aux lois auxquel­
les elles devaient obéir. Malheu­
reusement, il est vrai que certains 
ont en effet été torturés». 

Le journal londonien Sunday 
Correspondent avait publié di­
manche dernier une interview 
avec cinq anciens membres de la 
branche armée de l 'ANC, qui ra­
content avoir été torturés par leur 
propre organisation en Angola 

pour avoir exprimé leur désacord 
politique. 

«Lorsque l 'ANC a été au cou­
rant de l'existence de tels mau­
vais traitements, des mesures ont 
été aussitôt prises contre les cou­
pables», a indiqué M. Mandela, 
précisant que les responsables des 
camps ont été «immédiatement 
renvoyés» et que les tortionnai­
res avaient fait l'objet de mesures 
«discipl inaires», sans toutefois 
en préciser la nature. 

Le vice-président de l 'ANC a 
quitté Johannesburg hier soir 
pour Londres, oû il doit assister 
demain à un gigantesque concert 
pop donné en son honneur au 
stade de Wembley. 

les communistes indépendantistes 
lettons fondent leur propre parti 
d'après AFP et Reuter 

MOSCOU 

L es communistes independan 
tistes lettons, minoritaires au 

sein du parti communiste de la 
république balte, ont créé hier à 
Riga leur propre organisation, a 
annoncé l'agence Tass. 

Les communistes indépendan­
tistes qui ont quitté la réunion du 
25e congrès du Parti communiste 
de la république la semaine der­
nière, ont élu comme président 
M. Ivans Kcsbers, ancien secrétai­
re du Parti communiste letton, a 
ajouté l'agence officielle soviéti­
que. 

Réunis dans une salle de l'Uni­
versité de Riga, les 579 délégués, 
Lettons à 90 p. cent et qui repré­
sentent un tiers des communistes 
de la république, ont décidé de 
fonder un parti «structurelle-
m e n t » indépendant du Parti 
communiste de l'Union soviéti­
que. Parmi les «principes fonda-
mendaux» du Parti communiste 
indépendantiste letton figure la 
sortie de la république hors de 
l'Union soviétique, a ajouté Tass. 

Le Parti communiste letton, un 
des plus anciens PC du monde 
créé en 1904, devient ainsi le troi­
sième parti communiste des répu­
bliques baltes à connaître une 

scission. Toutefois, à la différence 
de leurs camarades lituaniens et 
estoniens, les communistes indé­
pendantistes sont minoritaires en 
Lettonie. Les Lettons d'origine ne 
représentent en effet qu'environ 
54 p. cent de la population, face à 
une importante minorité slave, 
dont 33 p. cent de Russes. 

Lors du 25e congrès du Parti 
letton la semaine dernière, le pre­
mier secrétaire Yan Vagris, indé­
pendantiste modéré, avait été 
remplacé par M . Alfred Rubiks, 
partisan de la ligne dure. Seuls 
287 des 792 délégués du 25e con­
grès s'étaient déclarés favorables 
à l'indépendance du parti. 

» 

Bush et Thatcher 
préconisent un 
sommet rapide 
de l'Otan 
Rcuter 

LONDRES 

eorge Bush et Margaret 
Thatcher sont convenus, 

lors de leurs entretiens aux 
Bermudes, de l'urgence d'un 
sommet de l ' O T A N pour ré­
pondre aux changements en 
cours en Europe, ont déclaré 
hier des responsables britanni­
ques. Selon ces responsables, 
ce sommet se tiendrait proba­
blement dans les semaines à 
venir, mais ni le lieu, ni la date 
n'en ont encore été fixés. 

«Les Américains tiennent à 
avoir (un sommet) le plus tôt 
possible, dans les prochains 
mois plutôt que vers la fin de 
l 'année», a déclaré un collabo­
rateur de Thatcher. Ce som­
met de l ' O T A N , le quatrième 
en un peu plus de deux ans, 
soulignera l'appartenance de 
l'Allemagne de l'Ouest à l 'Al­
liance occidentale pendant le 
processus d'unification alle­
mande et examinera la ques­
tion des missiles nucléaires dé­
ployés sur le sol ouest-alle­
mand, a-t-il précisé. 

«Nous avons besoins d'un 
sommet de l ' O T A N rapide­
ment pour que, dans le cadre 
de l'Alliance, nous puissions 
faire le point et savoir oû nous 
allons», a-t-il expliqué. Bush et 

Thatcher sont d'accord pour 
considérer qu'un tel sommet 
serait une «première manifes­
tation» de la détermination de 
l ' O T A N à garder l'Allemagne 
en son sein, en tant que mem­
bre à part entière, après l'unifi­
cation, a-t-il ajouté. 

Pour des raisons de logisti­
que, il serait cependant impos­
sible de transformer en som­
met la réunion des ministres 
des Affa i res é t rangères de 
l ' O T A N prévue les 7 et 8 juin à 
Turnberry, en Ecosse, selon 
des responsables. Ceux-ci ont 
d'autre part déclaré que That­
cher allait envoyer au prési­
dent français François Mitter­
rand, au chancelier ouest-alle­
mand H e l m u t K o h i et au 
numéro un soviétique Mikhaïl 
Gorbatchev, un compte-rendu 
de ses entretiens de vendredi 
avec Bush. 

Selon ces responsables, Bush 
et Thatcher sont convenus de 
ne rien faire qui puisse saper la 
position de Gorbatchev alors 
qu'il est en difficulté avec les 
mouvements indépendantistes 
bal tes . Mais le prés ident 
américain et le Premier minis­
tre britannique ont exhorté 
Gorbatchev et les dirigeants li­
tuaniens à régler leurs diffé­
rends par la négociation et 
non par la menace. 

Bermudes, M. John Swan. PHOTO « U T t t 

Thatcher perdrait des 
plumes aux partielles de mai 
d'après AFP et Reuter 

LONDRES 

« 

es Conservateurs britanni­
ques pourraient perdre 

aux prochaines élections loca­
les de mai un cinquième des 
sièges qu'ils détiennent actuel­
lement, conclut une étude me­
née par deux professeurs de 
l'université de Plymouth pour 
l'hebdomadaire conservateur 
The Sunday Times. 

Selon cette étude, les élec­
tions du 3 mai prochain coûte­
raient aux Tories, dont la po­
pularité est actuellement au 
plus bas, de 250 à 300 des 1439 
sièges qu'ils occupent à pré­
sent. Les Travaill istes, eux, 
verraient leur victoire renfor­
cée par une défaite des Libé­
raux démocra tes , qui per­
draient aussi quelque 300 siè­
ges, donnant au Labour de 550 
à 600 sièges de plus qu'actuel­
lement. 

Une défaite de cette am­
pleur, souligne l'hebdomadai­
re, serait désastreuse pour le 
premier minis t re Margaret 
Thatcher, amènerait certaine­
ment un retour des pressions 
pour son éventuelle démission 
et la forcerait sans doute à ap­
porter des changements au 
nouveau système d'impôts lo­
caux entré en vigueur le 1er 
avril, la «po i l t ax» , sur lequel 
se cristallisent depuis des se­
maines l'ensemble des mécon­
tentements vis-à-vis du «that-
chérisme » . 

Cette étude, précise l'hebdo­
madaire, prend en compte la 
répartition des votes lors des 
dernières élections locales ain­
si que les récents sondages, qui 
ont vu ces dernières semaines 
l'avance des Travaillistes sur 
les Conservateurs dépasser le 
seuil des 20 points dans une 
hypothétique élection généra­
le. 
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Boston, ville agréable, ville d'histoire et ville de promenade. 

Le charme discret de la Nouvelle-Angleterre 
À Boston, le confort prime sur la mode 
S e u York I i mes News Services 

BOSTON 

• Boston est une ville charmante 
en toute saison et particulière­
ment au printemps. L'activité y 
est intense clans les rues comme 
dans les musées, les théâtres, les 
parcs et les patinoires. Le visiteur 
de l'extérieur a intérêt à utiliser 
les transports publics qui sont 
très surs et relativement peu coû­
teux. 

Il est agréable d'aller faire des 
emplettes ou du lèche-vitrines 
clans les boutiques du Faneuil 
Hall Market, grande halle réno­
vée il y a quelques années, et le 
long de Newbury Street. 

La majeure partie de la ville 
ressemble à un musée en plein 
air. avec son architecture et ses 
sculptures qui rendent la prome­
nade dans les vieilles rues des 
plus intéressantes. 

L'itinéraire recommandé est 
celui qui remonte la rue Beacon 
Mill jusqu'au Capitole de l'État, 
puis emprunte les rues latérales à 
travers un des quartiers les plus 
anciens de la ville. Puis du Hay-
market, qui abrite un grand mar­
ché de fruits et légumes même 
par temps très froid, le visiteur 
peut ensuite se rendre dans le 
North End pour voir l 'Old North 
Church, où les patriotes suspendi­
rent deux fanaux durant la Révo­
lution américaine. 

Les visiteurs peuvent égale­
ment aller se promener le long de 
la Commonwealth Avenue et de 
Newbury Street dans la Back Bay 
et de visiter Faneuil Hall pas seu­
lement pour ses boutiques, mais 
pour voir un important lieu de 
ralliement dans l'histoire améri­
caine. 

Le confort avant tout 

Boston est une ville où le con­
fort prime sur la mode. Plantée 
autour d'une colline, la ville pos­
sède de nombreux trottoirs en 
brique et les Bostonnais ont ap­
pris ainsi depuis longtemps qu'il 
était préférable pour se déplacer 
d'avoir des chaussures à talons 
plats. 

Conduire une automobile dans 
les rues de Boston n'est pas parti­
culièrement facile et les places de 
stationnement sont peu nom­
breuses. Le métro, qui coûte 75 
cents, a des stations assez rappro­
chées et relie Boston aux villes 
environnantes comme Cambrid­
ge, Quincy, Brookline et Chest­
nut Hill. 

La ville possède de beaux mu­
sées, notamment le Isabella Ste­
wart Gardner Museum, 280 Fen­
way, dont la belle collection de 

tableaux italiens et hollandais a 
été amputée par un vol dernière­
ment. 

Au Musée des Beaux-Arts. 465 
Huntington Avenue, la collection 
permanente comprend des Im­
pressionnistes, des peintres amé­
ricains et une des plus belles col­
lections au monde d'art asiatique. 

Parmi les autres lieux d'attrac­
tion, il faut citer le Computer Mu­
seum, 300 Congress Street, qui est 
le plus récent musée. Les ama­
teurs d'antiquités pourront avoir 
un coup d'oeil sur le vieux Boston 
en allant à la Society for the Pre­
servation of New England Anti­
quities. I4l Cambridge Street. 

il y a également le Museum of 
Afro American History, 46 loy 
Street, sur Beacon Hill. La princi­
pale attraction est I'African Mee­
ting House, une église restaurée 
qui fut un centre de rassemble­
ment des abolitionnistes et des 
champions des droits des femmes 
au milieu du XIXc siècle. 

Acorn Street, dans le beau 
quartier de Beacon Hill, et 
ses maisons en rangée si 
réputées dans toute la 
Nouvelle-Angleterre. 

E X P O S I T I O N « MATISSE » 
NEW YORK 

23-25 J U I N 1990 
Sur les traces de 

«VAN GOGH)> 
Hollande-Provence île de 
France Expo Amsterdam -
Paris 27 juillet-11 août 

AùlULl Ol ¥OVÂ»tS\ 

NIcoleLemay 

CHINE : MULTIPLES SPLENDEURS 
Découvrez la Chine avec des spécialistes 

Hong-Kong,Ronton, G u i l i n , X i o n , Be i j ing , S h a n g h a i , H a n g z h o u , C a n f a n , H o n g - K o n g , 
S é o u l . 2 1 jours, t o u t c o m p r i s : a v i o n s , h ô t e l s , ne c o m p., t r a n s f e r t s , r e p a s , visites, 
spectac les , tour do H o n g - K o n g , g u i d e s p a r l a n t f r a n ç a i s , v i s u t , t a x e s . 

1410, rue Stanley, suite 518 
Montréal (Québec) H3A1P8 

Tél.: (514) 287-9990 

D É P A R T S DC M O N T R É A L : _ _ _ . . 
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PERMIS DU QUEBEC 

Club Aventure 
SOIREES D'INFORMATION 

P O U R M I E U X PRÉPARER VOTRE P R O C H A I N VOYAGE 

\ ^ 0 ° EUROPE 13 circuits plein air HOLLANDE, FRANCE, 
(Cyclotourisme et randonnée pédestre). ITALIE, CORSE et ECOSSE 
T o u s les lundis 2 â 4 s e m . prix à partir de 1150$ 

19 h Avion Inclus 

Mard i 17 avril M a r d i 2 4 avril 

1 9 h EGYPTE 3 s e m . 1 779$ 1 9 h MADAGASCAR 3 s e m . 1 l 7 0 $ 
2 0 h 3 0 GRECE 3 s o m . 2 275$ 2 0 h 3 0 KENYA 3 s e m . 1170$ 

)] Avion en sus 

Mercredi 18 avril • • • M e r c r e d i 25 avril 

19 h LA TOURNÉE BREL 2 s e m . 2 000$ 19 h LA C H I N E 4 s e m . 2 875$ 
2 0 h 3 0 TOGO/BENIN 3 s e m . 3 950$ 2 0 h 3 0 THAÏLANDE 3 s e m . 1150$ 

Avion en^sus  

46 circuit u accessib les à t o u t 

Pour assistof à nos soirées 
d'information ou obtenir notre 
nouvelle brochure: 
1221, rue St-Hubert, Montréal 
Tél.: (514) 280-0290 

Lu p/lx Inclut Imrjyrgoment. râpas, visiles. transpoMs. quid* r i p u i l . ciuliamù. dulhafiticiie, 
•motions tones, rencontre • inoubliables, surprise* . Plu» qua d t i vacaaoaf... un vrai voyaga! 
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DEPARTS GARANTIS 
du 10 mai au 11 octobre 

V O L I . T . C . + C I R C U I T 
Hôtels standard 

À P A R T I R 

D E IO ^ û S * P E R S . , O C C . 

D O U B L E 

T A X E D E D É P A R T E N S U S 
• Léger supplément pour hôtels de première classe 

Prolongation facultative sur demande 

• SORRENTE • PALERME • VENISE • MILAN 
• LOCATION D'AUTO • HÔTELS... ET PLUS ENCORE 

Contactez votre agent de voyages 
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• Certaines restrictions s'appliquent M U n M I U U n o 
• Sujet à approbation gouvernementale Permis du Quebec 

Boston : 
ville d'histoire et 
de commerce 
New )'ork fi mes News Services 

• La v i l l e de Boston compte 
600000 habitants et le climat y 
est voisin de celui de Montréal, 
les abondantes chutes de neige en 
moins, l ' influence mari t ime y 
étant plus forte. 

Vieille cité de la Nouvelle-An­
gleterre, bastion yankec. vi l le 
d'histoire et de commerce, Bos­
ton s'acquiert rupidement une re­
putation de capitale culinaire. Un 
des restaurants les plus innova­
teurs est le Biba (271 Boylston 
S t r e e t ) . A u menu : ragoût de 
champignons, poitrine de poulet 
grillé au mozzarella et tomates sé-
chées. Prix: 20à 30 $. 

Un autre, Season (97 Mount 
Vernon Street)est situé au milieu 
des maisons en rangée de Beacon 
Hill et offre des spécialités sud-
américaines. Mentionnons égale­
ment le Yamasushi ( 132 Newbu­
ry Street) qui présente des sushis 
et des sashimis dans la tradition 
japonaise. Les prix varient entre 
15 et 30 $. 

Il ne faut pas oublier quelques 
bons restaurants français comme 
dans toutes les grandes vi l les 
américaines. 

Un bon choix pour le bruucji 
est le Pearson's Steak and Sen 
Grille ( 160 Commonwealth Ave­
nue). L'atmosphère est chaleu­
reuse. Le cho ix habi tuel du 
brunch : oeufs bénedicte et pain 
français grillé (de 10 à 13$) . 

Dans le North End, un coin fa­
vori des Bostonnais est le Daily 
Catch (523 Hanover Street). Un 
petit restaurant familier dont la 
spécialité est le calmar présente 
dans diverses preparations. 

L'hébergement a Boston est 
dans le très cher si vous opte/, 
puur les grands hotels. 

Par contre l'Eliot Hotel (370 
Commonwealth Avenue), hôtel 
confortable qui offre des suites 
avec cuisinctte entre I 10 $ et 
160$ pour deux. Durant la se­
maine, un petit dejeuner conti­
nental est servi dans le lobby. 

Dans les hôtels a prix modestes, 
il faut mentionner le Beacon Inn 
and Guesthouses au 248 Newbu­
ry Street, qui a des chambres 
pour deux a 75 $. Il ne faut toute­
fois p a s confondre avec le Beacon 
Inn a Brookline, qui loge à deux 
adresses 1087 Beacon Street et 
1750 Beacon Street. On peut y 
trouver une chambre avec salle 
de bains pour deux a 65 $. 

Faneuil Hall Market Place. Rénové il y a 
quelques années, c'est le centre de la vieille 

ville de Boston. 

E N S E I G N A N T S / E N S E I G N A N T E S 

POUR LES ELEVES DU SECONDAIRE 

Les 23 ,25 et 26 avril 1990, La Presse publiera des 
fiches d'activités sur Dali, produites par le service 

éducatif du Musée des beaux-arts de Montréal. 

De plus, La Presse publiera, dans la section "Arts et 
spectacles" du samedi 28 avril, un dossier spécial 
sur l'exposition "Salvador Dali" qui se tiendra du 

27 avril au 29 juillet 1990 au 
Musée des beaux-arts de Montréal. 

Dans ce dossier, on trouvera plusieurs reportages sur 
Dali, son oeuvre, sa vie et des photos de l'exposition. 

Noua vous rappelons que dans le cadre du programma de 
La Presse / Éducation, La Presse vous est offerte à moitié 

prix avec une commande minimale de 10 exemplaires. 

POUR C O M M A N D E R : (514) 285-7296 
Pour plus de renseignements: 285-6960 

Parmi les enseignants qui commanderont La Presse des 23, 
25,26 et 28 avril 1990,3 personnes gagneront, par tirage au 
sort, une trentaine de billets leur permettant d'amener leurs 

élèves voir l'exposition "Salvador Dali" (à noter qu'il ne 
s'agit pas d'une visite guidée). 

Uno collaboration 

M U S É E D E S B E A U X - A R T S DEMOIÏÏRÉAL 
SUIVI C l ÉDUCATIF I T TTLTLTIA 

^ 5 } 
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Religion > 

La fin du monde n 'est 
pas pour aujourd'hui 

JULES 
BÉLIVEAU 

L es récents 
bouleverse­

ments dans les 
pays de l'Est, les 
t r emblements 
de terre des der-
nières années, 
les change­

ments atmosphériques, les ou­
ragans en Europe, les conflits 
entre diverses nations, les fa­
mines en Afrique, le trop in­
terminable hiver canadien et, 
pourquoi pas. les soucoupes 
vo lan te s . . . Il n'en faut pas 
plus pour que, à l'approche de 
l'an 2000(surtout à l'approche 
de l'an 2000), un certain nom­
bre de personnes voient dans 
tout cela autant de signes de 
l'imminence de la fin du mon­
de ou, comme le disent les 
chrétiens, du retour du Christ 
sur la terre. 

Un membre eminent des E-
glises des Frères mennonites 
de la région de Montréal. M. 
lean Théoré t , président de 
l'Institut biblique Laval, ne 
croi t pas que le retour du 
Christ soit pour aujourd'hui ou 
pour demain matin. En fait, il 
invile les croyants â un peu 
plus de sobriété dans leurs 
interprétations des passages 
des Écritures relatifs à « l a fin 
des temps». 

Et, dans le bulletin Le Lien 
des Frères mennonites, il rap­
pelle longuement comment, 
depuis le I I e siècle, plusieurs 
très bonnes personnes — dans 
certains cas — ont succombé 
au spectaculaire et annoncé 
que, cette fois, ça y était ! 

Les premiers disciples du 
Christ venaient en effet à pei­
ne de disparaître que déjà des 
prophètes parlaient de l'immi­
nence de la descente sur terre 
de la nouvelle lérusalem. Puis 
au II I e siècle, Cyprien de Car­
thage prédisait pour bientôt 
l'avènement de l 'Antéchrist. 
Et Grégoire le Grand, au V I e 

siècle, disait que de tous les si­
gnes donnés par le Seigneur 
pour indiquer la fin du monde, 
déjà certains étaient accom­
plis. 

Depuis ce temps jusqu'au 
X X e siècle, plusieurs autres an­
nonciateurs de la fin du mon­
de ne l'ont jamais vue de leurs 
yeux et sont plutôt morts de 
leur belle mon. Pour certains, 
la Première Guerre mondiale 
devait précéder de peu la ba­
t a i l l e d ' A r m a g é d o n . Pour 
d'autres, comme William Mil­
ler, considéré comme un des 
fondateurs de l'adventisme, la 
fin des temps devait avoir lieu 
«vers 1943». Puis il y a eu le 
rétablissement de l'Etat d'Is­
raël, qui est apparu dans cer­
tains milieux comme un nou­
veau point de départ pour 
d'autres calculs... Rien, pour­
tant, ne s'est encore produit. 

M. Théorét ne dit pas, toute­
fois, que la fin du monde ne se 
produira jamais. «Nous atten­
dons le retour du Christ avec 
espérance, souligne-t-il, sa­
chant qu'il peut revenir d'un 
instant à l'autre.» Et il ajoute: 
«S ' i l n'est pas encore revenu 
c'est que nous sommes en pé­
riode de prolongation de façon 
à ce que plusieurs arrivent à la 
repentance. Notre responsabi­
lité est de faire en sorte que 
l'évangile du Christ soit pro­
clamé à toutes les nations. 
Alors viendra la f in .» 

JACQUELINE LEMAY 
REVIENT SUR LA 
SCÈNE DE LA CHANSON 
• Après une éclipse de 10 ans, 
l'auteur-compositeur-interprè-

Jacqueline Lemay 
• 

te lacqueiine Lemay, qui a fait 
les beaux jours des boites à 
chansons d'une certaine belle 
époque, est de retour sur la 
sène de la chanson québécoise. 

Celle qui «chantait le bon 
Dieu» avec sa voix limpide et 
mélodieuse lorsqu'elle était 
membre de l'institut séculier 
des Oblates missionnaires de 
Marie-Immaculée au début des 
années 00, en fait, n'a pas 
beaucoup changé. Dans son 
tout récent ablum. Présences, 
elle poursuit sa marche spiri­
tuelle et sa recherche de l'abso­
lu. 

«Grâce à une démarche sin­
cère et à beaucoup de travail, 
une belle inspiration nous a 
habité pendant toute la créa­
tion de cet album ; l'ange de la 
musique n'a eu qu'à nous faire 
jouer et chanté ensemble» , 
confie François Cousineau, qui 
a assuré la direction musicale 
de cette production et compo­
sé la musique d'une de ses 
chansons, Marie. 

Quelques autres titres de 
l'album laissent deviner la pré­
sence du spirituel dans cette 
oeuvre. On peut citer: O Dieu 
de nui jeunesse et le me repose 
en loi. 

LA FRATERNITÉ ST-PIE X 
RÉCLAME DES AUMÔNES 
• La branche québécoise de la 
Fraternité Saint-Pie X, la com­
munauté traditionaliste de 
Mgr Marcel Lefebvre, lance un 
implorant appel à ses fidèles 
afin qu'ils l'aident à subvenir à 
un sérieux besoin d'argent. 

Dans un envoi adressé à ces 
fidèles, l'abbé (acques Émily si­
gnale que la communauté au 
Québec doit faire face cette an­
née à des dépenses d'environ 
500 000$. Cette prévision, in­
dique le représentant du grou­
pe, comprend les charges du 
prieuré de Shawinigan-Sud, de 
l'église Saint-Ioseph de Mont­
réal, du prieuré et de l'église 
de Sherbrooke et celle de l'éco­
le Sainte-Famille à Lauzon, 
près de Québec. 

«Cela signifie que nous de­
vrons recevoir un minimum de 
40 000 $ par mois pour ren­
contrer' nos obligations», fait 
remarquer le prieur. 

L'abbé Émily suggère que les 
éventuels donateurs fassent 
des aumônes par versements 
mensuels, ce qui, préci'se-t-il, 
fait de moins gros montants à 
débourser en une seule fois. Et 
il indique: «Ains i pour couvrir 
toutes nos charges et rembour­
ser notre hypothèque ( su r 
l'achat de l'ancien institut Mgr 
Gay de Lauzon devenu l'école 
Sainte-Famille il y a quelques 
mois à peine), il faudrait que 
2000 personnes donnent 20$ 
par mois, ou que 1000 donnent 
40 $ par mois.» 

Je p e n s e d o n c j e d i s 

Cette chronique linguistique, préparée par l'Office d e la langue française, 
paraît chaque semaine dans l'édition dominicale d e La Presse. 

Au-delà des apparences 
• Qui se ressemble s'assemble, 
c'est vrai. Mais qui se ressem­
ble ne s'assemble pas toujours 
à bon escient. Si ce principe 
s'applique aux êtres humains, 
il vaut aussi pour les mots. 

Ainsi, une personne compre­
hensive et une personne dite 
compréhensible, ce n'est pas 
bonnet blanc et blanc bonnet. 
Être prodigue et être prodige 
sont deux choses. L'émigrant 
et l'immigrant n'ont que peu 
en commun. Évoquer et invo­
quer ne sont pas jumeaux; 
conjecture et conjoncture non 
plus. 

Ces mots , de m ê m e que 
beaucoup d'autres, sont très 
semblables à première vue, 
mais distincts, voire étrangers 
par leur sens. 

Au-delà de la façade de l'or­
thographe, des déf in i t ions 
peuvent nous en dire long: 

— compréhensif = qui est 
apte à comprendre autrui; 

— compréhens ib l e = qui 
peut être compris; 

— prodigue = qui fait des 
dépenses excessives; qui di­
lapide son bien ; 

— prodige = personne ex­
traordinaire par ses talents, 
ses vertus, ses vices; 

— emigrant = personne qui 
quitte son pays pour aller 
s établir dans un autre; 

—- immigran t = personne 
qui entre dans un pays 
étranger pour s'y établir; 

— évoquer = rappeler a la 
mémoire; faire apparaître 
à l'esprit de quelqu'un par 
des images et des associa­
tions d'idées; 

— i n v o q u e r «= appeler à 
l'aide par des prières; faire 
appel, avoir recours à; 

— conjecture = opinion fon­
dée sur des probabilités; 

— conjoncture = situation 
qui résulte d'une rencontre 
de circonstances et qui est 
considérée comme le point 
de départ d'une évolution, 
d'une action. 

U n e l e t t re en plus ou en 
moins, ça compte, et parfois, 
ça trompe énormément! 
Voilà ce qu'on appelle, dans le 
jargon linguistique, des paro­
nymes, c'est-à-dire des mots 
presque homonymes. À ne pas 
confondre avec les patrony­
mes, bien entendu! 
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L'ETE DEBOULE 
AU COMPLEXE DE L'AUTO RIVE-SUD 

2 

Venez essayer 
une NISSAN 

une HONDA, une TOYOTA ou une BMW 
du Complexe de VAuto Rive-Sud 

Courrez la chance de gagner 
une piscine hors-terre 

dune valeur de 3500$* 
OU 

un ensemble patio 
dune valeur de 

P L O N G E 

te Maitre Piscinier* 

tuilMN,! 
8705 , b o u l . T o s c h e r e a u * B r o f l s a r d 445-9595 

* Marques de commerce de 
Les Industries Vogue Liée 

du maître-piscinier 
Vogue 

NISSAN. 
445 -9811 

COMPLEXE 
DE L'AUTO 
RIVE • SUD 

BROSSA WD HONDA 
445-7161 

MROSSARD 
TOYOTA 
4 4 5 - 0 5 7 7 

Boul. Taschereau, Brossard 
(à 1 OUEST d po p ) 

Park Avenue 
4 4 5 - 4 5 5 5 

i » Un 

c a d e a u 

Choix except ionnel 
de potées f leuries 

à partir 
de 

$ 

À 
(Pot de 4") 

Offrez 
des roses 
à l'année 

Plus de 75 variétés 
Rosiers à partir de 

Ouvert 
L u n d i d e 

p â q u e 

Laval Boisbriand 

2000 rue Dubois 

640 

I 
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HEURES D'OUVERTURE 

Lundi, mardi, mercredi 9h à I8h 
Jeudi, vendredi 9 h à 2 i h 
Samedi 8h30 à17h 
Dimanche i o n à16H30 

Pour qu'ça pousse en beauté 


